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Si certains républicains avaient encore 
pu douter que la tapageuse campagne 
menée par les exploiteurs de scandales 
soit en réalité une campagne politique 
hypocritement dirigée contre le salut et 

i contre l'honneur des partis de démocra-
* tie, la séance de mercredi aurait achevé 

de leur ouvrir les yeux. Les tumultueux 
incidents de. séance, le cabotinage impu-
dent de M. Maurice Barrés, la jésuitique 
intervention de M. Jules Dclahaye, tout 
cela éclairait d'une lumière singulière-
ment crue la physionomie de la séance. 
Tous les républicains ayant conservé 
quelque mémoire d'un passé politique 
qui n'est d'ailleurs pas très loin de nous 
ont pu avoir l'impression de revivre une 
de ces séances à scandale qui étaient 
pour ainsi dire quotidiennes au temps où 
la démence nationaliste troublait tant de 
cervelles au Parlement etf,dans le pays. 

Il est trop évident que c'est la même 
aventure que l'on recommence aujour-

fc d'hui. On la recommence avec les mêmes 
moyens infâmes de jadis et en somme 
avec les mêmes hommes. Les cabotins de 
l'ancien nationalisme continuent de faire 
cause commune avec les agitateurs de la 
camelotte royaliste. Les uns et les autres 
ont à leur disposition les mêmes jour-
naux dont ils disposaient à l'époque, et 
en outre, hélas I quelques autres jour-
naux que l'on ne se serait pas attendu à 
trouver au service d'une pareille cause. 
Enfin, comme il arrive toujours en pareil 
cas, les adversaires de la démocratie ont 
trouvé des concours là où ils n'auraient 
dû trouver que du mépris. Il y a même 
d'anciens anarchistes qui, sans doute 
pour se faire pardonner leurs criminelles 
doctrines de naguère, croient devoir join-
dre leurs aboiements à ceux de la meute. 

* Toute cette bande nationalo-anarcho-
royaliste mène en ce moment grand ta-
page autour des scandales pour essayer 
de déshonorer la République à-travers 
certains hommes politiques des partis de 
démocratie. Elle a reconstitué et accru 
ses forces grâce à cette étrange mystifi-
cation de l'union sacrée qui a fermé la 
bouche aux républicains alors qu'elle ac-
cordait toute latitude aux réactionnaires 
pour reprendre leurs abominables ma-
nœuvres d'antan. Encouragés par leurs 
premiers succès, rendus pins audacieux 
et plus arrogants par la faiblesse des 
pouvoirs publies à leur égard, tous ces 
partis de réaction recommencent à pré-

tendre parler en maîtres dans la Répu-
blique. 

La Chambre a décidé hier de faire ju-
ger l'affaire W.e/J3j> par la Haute-Cour. 
Et elle "a eu raison, car la première tâche, 
c'est de faire toute la lumière et toute la 
justice : les exploiteurs de scandales 
ayant manifestement formé le projet de 
poursuivre et d'élargir leur campagne et 
leurs manœuvres à la faveur de Véquivo-
que, la meilleure façon de déjouer leurs 
ténébreux desseins consiste à ne rien 
laisser dans l'ombre. Mais vous verrez 
qu'une autre tâche s'imposera bientôt 
aux républicains : celle de faire face net-
tement et résolument à la meute qui 
aboie furieusement contre eux. La tâche 
sera d'autant plus ardue à accomplir que, 
par aveuglement ou par lâcheté, on 
l'ajournera davantage. Souhaitons que 
ceux à qui il appartient de comprendre 
comprennent l 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Leurs Narsretés 
Il se peut que feu Almereyda ait eu des qua-

lités exceptionnelles; mais au nombre de cel-
les-ci ne figurait assurément pas la prudence. 

Je lis, en effet, que la dactylographe du 
Bonnet Rouge a déposé chez le juge d'instrue- ! 

tion relativement aux travaux de copies ; 
qu'elle fit et »ù figuraient des documents con-
cernant l'armée d'Orient. 

On dira tout ce que l'on voudra, mais quand , 
on a entre les mains des pièces compromet-
tantes on ne le3 donne pas à taper à sa dac-
tylo comme on le ferait d'une simple lettre 
de commerce et ceci pour deux raisons dont 
une seule suffirait : i° Parce qu'une dactylo 
n'est qu'une employée qui a rarement les 
mêmes raisons que le « patron » d'être dis-
crète ; 2° Parce qu'une dactylo est une femme, 
c'est-à-dire un être charmant, mais gardien 
déplorable des secrets d'autrui. 

Aussi je ne m'explique pas. comment cet 
Almereyda qu'on nous a représenté comme un 
homme remarquable, n'ait pas eu la précau-
tion de « taper » lui-même ou de faire taper 
par un ami sûr et également compromis les 
documents dangereux qu'il détenait et dont il 
voulait distribuer des doubles. 

Vous me direz que tout est bien ainsi puis 
que c'est_ grâce à cette négligence que la jus-
tice est instruite de choses qu'elle ignorerait 
probablement sans cela ; évidemment, mais 
cela prouve une fois encore que les plus ma-
lins ont leurs naïvetés qui constituent en 
quelque sorte la revanche des imbéciles que 
sont les honnêtes gens. 

Almereyda, pour être complet, aurait dû 
taper lui-même sa machine, de même qu'il 
aurait dû conduire lui-même son automobile. 

LA G-1TEÏR.R.K 

En Coaiii 

SUR LE FRONT ITALIEN L'ENNEMI EST TOUJOURS CONTENU 
Paris. 29 Novembre. 

Au cours d'une prise d'armes au Grand-Pa-
lais, M. Matsui, ambassadeur du Japon, a re-
mis à M. Robin, premier adjoint de Verdun, 
un sabre d'honneur offert par le mikado. 

LA. SITUATION 
— De notre correspondant jMTttculler — 

Les villages de la dernière ligne possédaient 
une série d'abris presque aussi vastes que 
des hôtels enterrés à quarante pieds au-des-
sous du sol, munis de la lumière électrique 
et d'eau, des cuisines, et pour ainsi dire ren-
dus invulnérables contre les obus. 

Cet ouvrage de défense ennemie est main-
tenant tombé entre nos mains avec une quan-
tité considérable de matériel de guerre et des 
canons que nous avons retournés contre les 
Allemands. 

ANDEE NEGI8 

I Les Restrictions 
Une Conférence an ministère 

de l'Intérieur 
Paris, 29 Novembre. 

En vue des décisions que le Conseil des 
ministres sera appelé à prendre demain, 
une conférence a eu lieu ce matin, au minis-
tère de l'Intérieur, à laquelle assistaient, 
outre M. Pams, le ministre et le sous-secré-
taire d'Etat du Ravitaillement, le ministre 
de l'Armement et le sous-spv.rétnire d'Etat 
des Finances. On a examiné les différentes 
restrictions qui sont envisagées en vue 
d'une application prochaine. 

Déclarations de M. Victor Boret 
Paris, 29 Novembre. 

M. Victor Boret, ministre de ' l'Agriculture 
^ et du Ravitaillement Général, a fait les clé-
• clarations suivantes sur les mesures qu'il 

compte prendre pour assurer à notre pays la 
sécurité économique et intensifier la produc-
tion agricole : 

L'HEURE DES SACRIFICES A SONNE 

A la base de tout, 11 faut poser un principe, 
a savoir : Demander au pays cet esprit d'ab-
négation, de désintéressement et de sacrifice 
qui anima.it tous les citoyens en août 1914. 

Chacun était alors prêt à tout subir pour 
le salut commun ; nul ne voula.it plus con-
naîtra son intérêt personnel, mais celui seul 
de la Patrie. La froide rê=o.lution qui ani-
mait le pays lorsque la guerre lui fut impo-
sée, il doit la retrouver aussi entière, aussi 
Implacable pour l'heure du dénouement. Je 
dlsTdonc sans crainte à ce pays, que la situa-
tiJR du ravitaillement exige des restrictions r l'avenir de notre production, que l'issue 

la guerre en dépendent Ces restrictions 
doivent être rigoureuses. 

UNE QUESTION DE TONNAGE 
* Cette rigueur simpose impérieusement, car 

notre alimentation est jusqu'à la nouvelle 
récolte une question de tonnage et nous de-
vons choisir : ou bien permettre aux Améri-
cains d'amener rapidement le plus grand 
nombre possible d'hommes et la plus grande 
quantité d'armements afin de hâter la vic-
toire finale et ainsi de rendre rapidement à 
la terre nos vieilles classes dont le travail 
nous procurera l'aisance future ; ou bien con-
tinuer à importer en massa des denrées de 
toute nature qui nous feront vivre provisoi-
rement dans une aisance dont se sont privés 
volontairement nos alliés, ceux-mémes à qui 
nous demandons de nous alimenter. 

Le patriotisme exige que ces importations 
soient limitées anx obiets et matières stricte-
ment indispensables. IÎ faut, en effet, réduire 
au minimum nos charges financières et faire 
qu'au lendemain des hostilités, de scanda-
leuses et Inutiles dépenses ne viennent pas 
grever d'une lourde hypothèque les travail-
leurs d'aujourd'hui et de diemain. 

Or, cette jouissance du présent retarderait 
certainement et compromettrait peut-être la 
solution que nous attendons tous. 
DU RAVITAILLEMENT DEPEND 

L'iSSUE DE LA GUERRE 
Pour me résumer, je pense oue nui ne con-

testera que le ravitaillement général est capi-
tal. De lui dépend l'issue de la guerre II ne 
faut cesser de le répéter. 

Perdre la guerre parce que nos armées se-
raient vaincues laisserait encore vivre le 
pays d'une vie misérable mais il vivrait Mais 
perdre la guerre par suite de la faillite du 
ravitaillement, serait aussi la perte absolue 
du pays qui. dans les mois, même lies années 
qui suivraient la paix honteuse qui nous se-
rait dictée, connaîtrait une famine plus ef-
froyable que toutes celles qui nous sont rap-
portées par l'histoire. 

Ma tache est lourde, je ne la peux poursui-
vre que si tous en comprennent comme moi-
même l'énorme gravité. J'en laisserai volon-
tiers le fardeau à d'autres dès que mon au-
torité sera discutée I Je ne puis accepter une 
demi-confiance, qui paralyserait ma foi et 
diminuerait mon autorité. 

Paris, 29 Novembre. 
La Conférence interalliée qui se tjfint de-

puis hier à Paris est la plus importante de 
toutes celles qui ont eu lieu. Elle arrive à un 
moment où il est possible de percevoir tou-
tes les fautes et toutes les erreurs du passé 
et où il est nécessaire de préparer l'ultime 
effort qui doit décider de tout. 
' Les hommes qui la composent méritent 
toute confiance et par leur intelligence et 
par l'esprit de volonté qui les anime. 

La guerre &}»tm,u li f '.J<n.c . .f* 
intensité, ce dont il faut tenir compte. Lej 
ennemis font un effort prodigieux auquel il 
faut parer. La situation de certains neutres 
ne peut pas d'autre part être ignorée. Enfin, 
il n'est vas douteux que la misère, les pri-
vations de toutes sortes provoquent dans les 
couches populaires des empires centraux 
des mouvements qui vont s'amplifiant et 
s'aggrauant. 

Tout cela doit être pesé, tout cela doit être 
mis à profit. 

Au point de vue militaire, il, n'y a pas 
d'événements à signaler, mais il y en a à 
prévoir, à en juger d'abord par le déplace-
ment de M. Godart, sous-secrélaire d'Etal 
au service de Santé, qui s'est rendu en Italie 
et ensuite par l'intensité de la préparation 
allemande d'artillerie sur le front d'Ypres, 
sans parler d'autres indices; 

MARICS RICHARD. 

. SUR NOTRE FRONT 

La Marieuse Offensive 
hritanstipe 

Communiqné officiel anglais 
29 Novembre. 

Une attaque allemande sur les posi-
tions belges de Aschboop a été repous-
sée après un dur combat. 

Au sud de la Scarpe, nous avons fait 
quelques prisonniers, au cours de la 
nuit, dans les rencontres de patrouilles. 

Rien d'important à signaler sur le 
reste du front. 

L'enioncement dn front Hindenburg 
Londres, 29 Novembre. 

D'après l'interview d'une haute autorité mi-
litaire aucun grand déploiement de forces n'a 
eu lieu à Cambrai. Les positions capturées 
étaient plus solidement fortifiées et cependant 
nous avons pénétré à travers trois systèmes 
de la ligne Hindenburg, chacun défendu par 
quarante à cinquante mètres de fils de fer 
barbelés, d'énormes abris, et tous les moyens 
de défense connus. 

Les Allemands en Belgique 
Ds emploient de force, dans les tran-

chées des Flandres, tes enfants 
de 12 à 13 ans 

Le Havre, 29 Novembre. 
Un bruit récent, qui semblait tellement in-

croyable que je me» suis abstenu de vous le 
communiquer, vient de rfeevoir confirmation 
absolue. 

Après avoir obligé les femmes belges à 
travailler pour eux, les Allemands emploient 
maintenant de force les garçons de douze à 
treize ans, dans les tranchées des Flandres, 
sous les bombardements les plus intenses. Ces1 

malheureux jeunes gens ne sont relevés de 
leurs travaux forcés, que le dimanche, pen-
dant quelques heures. Plusieurs ont été tués, 
et d'autres blessés au cours des récents com-
bats dans la région de Passchendaele. On dit 
que le gouvernement belge demandera au 
roi d'Espagne d'intervenir afin de mettre On 
à cette abominable cruauté. 

\ 1.216" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie au nord de 
l'Aisne el dans la région de SapigneuL | 

En Champagne, au nord du Cornillet, 5 
Cenncmi a tenté, hier soir, à l'aide de £ 
gros effectifs, un coup de main qu'il 
avait fait précéder d'un bombardement 
rapide et violent. Nous l'avons repous-
sé, en lui infligeant de lourdes pertes. 

En Argonne, une incursion dans les 
lignes allemandes, à l'ouest de l'Aire, 
nous a permis de ramener une dizaine 
de prisonniers. 

Deux coups de main ennemis : l'un 
sur la rive gauche de la Meuse, dans la 
région de Béthincourt ; l'autre, sur la 
rive droite, au nord-ouest de Vaux-les-
Damloup, ont complètement échoué. 

Activité soutenue d'artillerie en 
Haute-Alsace. 

AOVVVVVVVVVVVVWVVVVfcVVVWVVVVVVVV 

L'incertitude des tronpes 
Pétrograde, 29 Novembre. 

On donne des détails sur l'inertie russe. 
L'incroyable appel lancé par Krylenko et 

Trotsky aux armées, augmente le désordre ; 
mais on aurait pu croire que l'effet de l'appel 
serait immédiat et prendrait l'aspect d'une 
catastrophe ; mais Wnertie du soldat russe 
est telle que, même l'ordre donné par Kry-
lenko d'engager des pourparlers de paix im-
médiats, n'a pas été compris tout de suite. 
On discute ; certaines armées reconnaissent 
le gouvernement des commissaires, les au-
tres attendent. La cinquième armée se déclare 
être prête à commencer les pourparlers de 
paix, ailleurs on échange des coups de canon 
avec l'ennemi. 
Les armées dn front 

contre les maximaiistes 
Paris, 39 Novembre. 

Un de nos confrères reçoit de source absolument 
sûre, les nouvelles suivantes : 

A la Stavka, quartier général de Mohilev, 
le^-troupes continuent à obéir au général 
Doukhonine ; ils approuvent son attitude. 
Elles déclarent qu'elles se refusent à recon-
naître l'autorité de Krylenko, et que, s'il ar-
rive pour prendre possession du commande-
ment suprême, il sera reçu à coups de fusil. 

Sur le front Sud-Ouest, un événement con-
sidérable a eu lieu. Le général Tcherbatchef 
a lancé un appel à ses soldats, dont le nom-
bre dépasse un demi-million ; il leur a fait 
savoir que ceux qui voulaient se joindre aux 
bolcheviks, étaient libres da quitter son ar-
mée. Deux mille soldats en tout et pour tout 
ont déserté. Les autres demeurent fermes et 
obéissent aux ordres de leurs supérieurs. Si 
l'on joint à ces précisions importantes, l'échec 
diplomatique que Trotsky semble avoir subi 
auprès des diplomates neutres de Pétrograde, 
on voit que les maxiinalistes ont décidément 
une certaine peine à se faire considérer 
comma-Ja^rouvernement de la justice. 

Les regrets déguisés de Lénine 
Londres, 29 Novembre. 

Au cours d'une entrevue avec une déléga-
tion du 49e corps d'armée, Lénine aurait dé-
claré : t Si les prolétariats des autres pays 
ne nous appuient pas, il ne sortira rien de 
notre révolution. Si les Alliés ne font pas 
droit à nos demandes, nous avons de puis-
sants moyens de les forcer à obéir ». 
Les maximaiistes contre la Constituante 

Paris, 29 Novembre. ■ 
On mande de Pétrograde vid Stockholm au 

Temps : 
La réunion do la Constituante est attendue 

peur le 11 décembre (nouveau style). On ne 
sait quelle attitude les maximaiistes pren-
dront vis-à-vis d'elle au cas où ils ne détien-
draient pas la majorité des sièges. 

Suivant certains bruits les maximaiistes 
seraient résolus en ce cas à dissoudre l'as-
semblée. Mais la désorganisation générale, 
dont la responsabilité retombe sur eux depuis 
qu'ils sont au pouvoir, leur retire peu à peu 
l'ascendant qu'ils avaient pris sur les masses. 
Peut-être n'auront-ils plus assez de crédit 
dans une quinzaine de jours pour entrer en 
lutte avec la Constituante. 

On prévoit que les troupes, elles aussi, ne 
suivront pas indéfiniment les maximaiistes, 
mais on se demande si elles se rejetteront 
vers un régime d'autorité ou si elles iront 
jusqu'aux dernières formes de l'anarchie. 

Le désordre et la famine 
Pétrograde, 29 Novembre. 

La Vérité publie le texte d'un projet de loi 
concernant les domiciLatk Tous ceux payant 
un loyer inférieur à trois mille francs par 
an, seraient libérés de tout, paiement de loyer 
pendant six mois. Les expulsions ne pour-
raient avoir lieu qu'après décision des cours 
révolutionnaires. Chaque membre de la fa-
mille aurait droit à une chambre. Le Comité 
révolutionnaire militaire, d'accord avec les 
Conseils d'ouvriers, dresseront immédiate-
ment des listes de logements insalubres dont 
les habitants seraient transférés dans les mai-
ons luxueuses. Tous le3 hôtels et chambres 
meublées seront immédiatement réquisition-
nés par les Conseils des ouvriers et placés 
sous la gérance de l'Union des employés 
d'hôtels. Toute augmentation de loyers se-
rait défendue. 

Les vivres commencent à arriver à Pétro-
grade en plus grandes quantités que depuis 
quelque temps. Le Bulletin raconte que qua-
tre barques contenant 1.000 tonnes de blé ont 
été découvertes cachées dans le canal de la 
Néva, au' large des îles Vasseli. Par contre, 
les nouvelle des divers fronts à propos des 
vivres démontrent que la situation est plus 
grave. SI l'armée n est pas nourrie, on peut 

facllementl prèdine qu'elle regagnera ses 
foyers et cela bientôt, sans attendre ni armis-
tice, ni négociations de paix. 

Suivant le Jour, des soldats de Moscou ren-
trent chez eux. Sur ii.OGO qui se trouvaient 
dans les casernes de Khodynka, il n'en reste 
que 500. Dans les casernes de Khamovniki. il 
ne reste que quelques centaines d'hommes 
sur 18:000. On rapporte que 40.000 ouvriers ont 
quitté le front pour se rendre à leurs villages. 

La proposition d'nslice des Soviets 
Le plénipotentiaire allemand 

Pétrograde, 29 Novembre. 
Les délégués nommés par Krylenko sont 

entrés ' dans les lignes allemandes. Sur le 
front de la 5e armée russe, les délégués de 
Krylenko télégraphient que le commandant 
en chef allemand aurait choisi le comman-
dant de l'armée du Nord pour être soin plé-
nipotentiaire et que la réponse de ce dernier 
aurait été reçue par écrit sur papier officiel 
du gouvernement allemand. 

Amsterdam, 29 Novembre. 
La Gazette de Voss croit que l'attitude du 

gouvernement allemand à l'égard des propo-
sitions russes d'armistice coïncidera dans ses 
grandes lignes avec les récentes déclarations 
des présidents du Conseil d'Autriche et de 
Hongrie. 

SUR LE FRONT" ITALIEN 
Les attaques autrichiennes 

sur la Piave repoussées 
Rome, 29 Novembre. 

Le correspondant du Giornale d'italta télé-
graphie que Horcevic ne peut pas se résigner 
à rester sur la gauche de la Piave, et par des 
attaques continuielles, tente de passer le 
fleuve, mais toujours vainement. ' 

Avant-hier encore, dans la basse Piave. près 
de la localité Code, les Austro-Allemands ont 
tenté à nouveau l'opération. Après des luttes 
acharnées soutenues héroïquement par les 
troupes italiennes, l'ennemi a été encore une 
fois repoussé avec des pertes énormes. 

Un colonel commandant le 92» régiment 

d'infanterie autrichienne qui, avec 400 sol-
dats avait réussi à prendre oied sur la petite 
île du Piave, et à faire 3C . i^omiiers ita-
liens, fut pris. sous notre tir d'artillerie et 
fait prisonnier avèo ,ouj> sti oo.ua is, au mo-
ment où il allait regagner la rive. 

Les Austro-Hongrois 
contre les Polonais galiciens 

1 New-Yotk. 29 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près du quartier général italien (Italie du 
Nord), télégraphie à la date du 28 novembre: 

On reçoit de source officielle des détails 
sur l'un des combats les plus sanglants qui 
aient été livrés dans le secteur septentrio-
nal où deux régiments austro-hongrois ont 
combattu l'un contre l'autre jusau'a ce que 
tous deux eussent été entièrement exter-
minés. 

Le combat s'est déroulé en arrière d'Asiago 
au cours de l'une des principales attaques 
exécutées contre les lignes italiennes. L'en-
nemi avança sur deux ailes et a l'approche 
de la nuit, un régiment composé de Hon-
grois et de Tchèques engagea le combat con-
tre un régiment de Galiciens polonais ; ce 
qui rendit la confusion possible, c'est que 
les soldats de ces deux régiments portaient 
des uniformes et parlaient un dialecte diffé-
rents. 

A une décharge de mousqùeterie succéda 
une charge à la baïonnette. Le combat corps 
à corps et à coups de grenades dura toute 
la nuit ; ce n'est qu'à l'aube que les rares 
survivants des deux régiments reconnurent 
qu'ils appartenaient au même parti. 

La situation générale n'a pas subi de chan-
gements matériels au cours de la nuit sur 
les fronts du Nord et de la Piave. 

La barbarie allemande 
Rome, 29 Novembre. 

Le Secolo XIX écrit que près de Zonzon 
(Piave moyenne), l'ennemi s'est 1 retranché 
derrière des femmes et des enfants italiens 
qu'il a poussés en avant pour tirer sur nos 
troupes. Les Allemands furent, massacrés, 
mais malheureusement une grande quantité 
de pauvres enfants et de vieilles femmes 
innocents tombèrent dans le combat. 

Les Allemands ont employé dans le Frioul 
le même procédé que dans les départements 
français du Nord et dans la Belgique : con-
tributions de guerre, réquisitions forcées, 
conscriptions obligatoires et imposition des 
travaux de guerre. 

La Conférence interalliée de Paris 
JOURNÉE D'OUVERTURE 

Paris, 29 Novembre. 
Le programme de la Conférence des Al-

liés, sous la présidence de M. Clemenceau, 
est tenuf? secret. On prévoit qu'elle durera 
au moins jusqu'à samedi soir. 

L'importance du Congrès 
Paris, 29 Novembre. 

Aucune des Conférences interalliées tenues 
jusqu'à ce jour n'a présenté rmrportance.de 
celle qui s'ouvre. à faris aujourd'hui jeudi. 
Des puissances nouvelles y figureront pour 
la: première fois : l'adhésion du Brésil signi-
fie à la lois une courageuse initiative et un 
exemple que d'autres suivront .bientôt dans 
le sentiment latin ; M. Venizelos figure offi-
ciellement parmi les délégués, au nom d'une 
Grèce débarrassée du précédent régime des 
trahisons ; le Siam s'est rangé auprès des 
Alliés et contribue à fermer le cercle contre 
le pangermanisme, en Extrême-Orient. Mais 
le fait capital est évidemment la participa-
tion des Etats-Unis ; nous estimons que 
c'est là l'un des événements culminants de 
la guerre, 

La tâche qui s'offre aux travaux des con-
gressistes est immense et très difficile, car 
l'Entente vient de subir, en Russie et même 
en Italie ,des coups dont il serait puéril de 
mer la gravité. Le poison allemand qui avait 
seulement effleuré l'Italie, a, par malheur, 
pénétré beaucoup plus profondément l'or-
ganisme russe. Le problème immédiat est de 
régir contre ce danger. Il faut réagir par 
toutes les forces de l'Entente, militaires, di-
plomatiques, économiques aussi ; la défail-
lance russe, la réduction du front italien, 
libèrent des effectifs germaniques dont Hin-
denburg a certainement prévu l'emploi ail-
leurs. 

Déclarations de lord Northcliffa 
Paris, 29 Novembre. 

Le Petit Parisien a eu un entretien avec 
lord Northcliffe, qui lui a déclaré à propos 
de la Conférence interalliée que l'unité de 
contrôle qui doit sortir de cette Conférence, 
est essentielle à plus d'un titre, mais en par-
ticulier parce qu'elle permettra aux Alliés 
d'utiliser dans toute son étendue, la géné-
reuse abondance des ressources que met à 
leur disposition la vaste République d'outre-
mer. L'importance de son intervention n'ap-
paraît encore qu'indistincte et voilée aux 
yeux de l'Europe. 

Lord Northcliffe raconte l'enthousiasme in-
descriptible qu'il a rencontré aux Etats-Unis. 
La colère et l'indignation provoquées par 
les. crimes allemands sont telles aux Etats-
iMis qu'on ne peut s'en faire une idée. 

. c Les Américains nous demandent qu'en 
Europe, nous arrivions à leur réclamer, 
d'un commun accord, ce qui nous est le plus 
nécessaire et ils feront tout au monde pour 
nous et pour notre cause. Avons-nous besoin 
d'hommes, de transport et de tonnage, d'aé-
roplanes, d'acier, de cuivre, de nié, que 
SELIS-ÎÔ î 

"î^Et en quelles quantités en avons-nous 
besoin ? » -

« Telles sont les' questions qu'on se pose 
en Amérique. Les questions que vont discu-
ter et résoudre tous ces hommes d'Etat dis-
tingués, tous ces tachnicftns qualifiés qui 

«se réunissent à Paris. 
KË£ « Je suis pleinement convaincu, termine 
Tord Northcliffe, que de cette réunion histo-
rique, naîtra l'unité de contrôle sans laquelle 

la guerre ne ferait que traîner indéfiniment 
et misérablement. Ce qui ne peut et ne doit 
être ». - ' 

La mission américaine 
Paris, 29 Novembre. 

A midi et demi, au palais 'd'Orsay, a eu 
lieu le banquet de l'American Club -of Paris 
qui réunissait les personnalités américaines 
de la capitale et quelques-uns des membres 
de la mission venus à Paris pour la Confé-
rence des Alliés. 

A la fin du repas, M. André Tardieu, haut 
commissaire aux. Etats-Uni.;, a prononcé un 
remarquable discours où il a résumé ies 
efforts des Etats-Unis depuis leur entrée dans 
la guerre et la tache- qui s'impose aux Alliés 
peur la victoire. Assurer la police de l'ar-
mée, s'imposer des restrictions, assurer la 
direction unique de la guerre, tel est le ré-
sumé du fWogramme exposé par M. Tardieu 
et auquel les assistants ont applatidi. 

L'ouverture des travaux 
Paris, 29 Novembre. 

La Conférence interalliée s'est ouverte ce 
matin, à 10 heures, dans la salle de l'Horloge, 
au ministère des Affaires Etrangères. Une 
grande table en forme de fer à cheval a été 
dressée pour les représentants des différents 
gouvernements alliés ; d'autres plus petites-
sont réservées pour les conseillers techni-w 

ques, secrétaires et interprètes 
A partir de 9 h. -40, les délégués commen-

cent à arriver.' Le premier arrivé est l'attaché 
militaire à l'ambassade d'Jtalie, le général 
l'epa de Castiglione. Il est bientôt suivi de 
M. Clemenceau qui entre dans la salle de 
l'Horloge où l'attend déjà M. Stephen Pichon. 
Quelque temps plus tard passe le général 
Foch. Il est acclamé: Arrive ensuite une au-
tomobile portant le..fanion du généralissime 
du corps expéditionnaire américain en 
France,'le général Pershing. Il est bientôt 
suivi du colonel House, chef de la mission 
américaine. 

M. Lloyd George et les. délégués britanni-
ques arrivent un peu avant 10 heures. 

Puis voici M. Vestnich, ministre plénipo-
tentiaire de Serbie ; M. Alfonso Costa, prési-
dent du Conseil des ministres du Portugal ; 
voici maintenant MM. Chiuda et Matsui, am-
bassadeurs du Japon, accompagnés d'offi-
ciers de la mission japonaise ; le général 
Iliesco, de la maison roumaine ; voici encore 
la mission italienne ayant à sa tète M. Or-
lando. président du Conseil des ministres ita-
lien ; puis, M. Pachitch, président du Conseil 
des ministres serbe ; voici maintenant la mis-
sion siamoise et la mission chinoise et cu-
baine. Un peu avant 10 heures, le général 
Cadorna arrive ainsi que MM. Venizelos' et 
Athos Romanos, délégués de la Grèce ; M. de 
Broqueville, président du Conseil des minis-
tres de Belgique, et le général Rucquoy, chef 
d'état-major belge, accompagnés. des autres 
membres de la délégation pénètrent dans la 
cour d'honneur des Affaires Etrangères à dix 
heures. Quelques instants après le représen-
tant de la Russie, M. Sevastopoulo, chargé-
d'affaires, descend le dernier de \oiture. Les 
délégués sont, au fur et à mesure de leur 
arrivée, conduits dans le salon de l'Horloge 
où les attendent MM. Clemenceau et Pi-
chon, entourés des autres représentants de la 
France. Les présentations sont faites par les 
chefs de mission. Les délégués prennent 
place aux places qui leur sont réservées, puis 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Novembre 
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TROISIEME PARTIE 

FÈRS ET FBL.S 1 

— Quel secret caches-ta donc en toi-
même ? 

Un secret douloureux et que Je vous fe-
■ rai connaître plus tard-

Depuis quelques secondes il était comme 
terrassé par le chagrin. 

Mais il eut un redressement des épaules. 
Il disait à présent comme à lui-même : 
— Le devoir est de rendre cet homme aux 

siens. Mais le pourrai-je ? 
^ Quelques instants plu9 tard il s'appro-

chait encore de Roger et l'avertissait sim-
plement qu'il viendrait le revoir le lende-
main. 

Puis il prenait congé. 
Servi ères, après son départ, se deman-

dait : 
— Quel est ce secret qu'il porte en lui-

môme ? Il faut qu'il soit bien grave pour 

produire une émotion comme celle que 
Pierre a ressentie tout à l'heure. 

« Assurément ce secret se rapporte à la 
famille de Darmont. 

« Où Pierre l'a-t-il connue, cette famille 1 
Qu'y a-t-il entre Christiane ou les enfants 
et lui ? 

« Je ne sais pas... 
Le jeune homme était décidé à révéler à 

Inès dès sa rentrée à la villa de Saint-
Cloud ce qu'il venait d'apprendre. 

La créole remarqua tout de suite sur son 
visage les traces de l'émotion qu'il n'avait 
pas encore pu vaincre. 

Elle crut qu'il s'agissait de nouvelles com-
plications dans l'état de Roger. 

Mais Pierre la rassura bien vite. 
— Non... non... la convalescence va se 

produire rapidement... Dans trois semaines 
il pourra quitter la maison de Neuilly... et 
rejoindre les sfïns. 

— Les siens ? 
Inès, droite devant son fils, le regardait 

avec étonnement. 
— Oui, mère ...j'ai bien dit les siens. 
— Mais tu n'ignores pas, mon Pierrot, — 

car je te l'ai déclaré, — que la femme... que 
les enfants de ce malheureux sont disparus 
et que je n'ai jamais pu retrouver leurs tra-
ces. 

— Eh bien I je les ai retrouvées, moL 
— Toi, Pierre î 
— Moi-même... Je te dirai mieux... J'ai re-. 

trouvé plus que leurs traces... Je n'ignore 

pas où tous se trouvent à l'heure actuelle. 
Et toi, tu ne l'ignores pas non plus. 

— Moi... Tu plaisantes ?... 
— Non, maman... Je parle très sérieuse-

ment. 
— Moi, je sais où se trouvent madame 

Darmont et ses enfants? 
— Tu le sais... 
— C'est de la folie. 
— Non... Tu vas en avoir la preuve... lors-

que je t'aurai fait connaître trois prénoms. 
— Trois prénoms ? 
— Christiane ...la femme... Claudette et 

Marc... les enfants. 
— Claudette et Marc... Madame Harley 

serait ?... 
— Madame Darmont 
— Ah !... mon Dieu 1... murmura Inès qui 

pâlissait et qui devait se laisser aller à un 
fauteuil. 

Après un instant, elle fit l'objection que 
Pierre s'était faite à lui-même. 

— N'y a-t-il pas là une simple coïnci-
dence 1 

— Non... maman... J'ai interrogé mon 
père. 

•a- Ah !... Pierre I 
Elle souffrait de l'entendre prononcer ce 

nom. 
Il le répéta pourtant plus doucement : 
— J'ai'interrogé mon père qui a pu répon-

dre à mes questions. Le doute n'est pas pos-
sible. Madame Harley n'est autre que ma-
dame Darmont. 

Il dit encore : 
— Tu l'ignorais vraiment ? 
— Je te le jure... 
— Tu ne connaissais donc pas le nom des 

enfants ? 
— Non... non... Jamais ce nom ne fut 

prononcé devant mol. 
— Alors tout cela explique ce qui jusqu'a-

lors était pour nous inexplicable. 
— Que veux-tu dire ? 
— Que la raison de lattitude singulière de 

madame Harley dans les circonstances que 
tu n'as certes pas oubliées nous est dévoilée 
à présent. 

— Oui... c'est le jour où elle a vu Roger... 
qu'elle nous a intimé l'ordre de quitter le 
Chalet bleu. 

Elle baissa la tête. 
— Elle a cru là encore à ma culpabilité... 

Elle n'a pas pardonné à son mari... Et pour-
tant... 

Elle se tut, songeuse. 
Pierre tristement disait : 
— Elle a cru à cette culpabilité... elle y 

croira peut-être toujours. 
Mais voici qu'après un moment Inès rele-

vait la tête. ' 
Voici qu'une lueur très vive éclairait ses 

noires prunelles. 
Voici qu'elle disait : 
—• Je devine, mon Pierre, quelles préoccu-

pations et quelles angoisses s'agitent dans 
ton âme. 

« Il ne faut pourtant pas désespérer... 

Il la regarda, étonné. 
— Tu as des preuves d'innocence, mère î 
— Peut-être... répondit-elle... en l'attirant 

dans ses bras. 
...Et, en le serrant contre elle, elle ajou-

tait : 
— Tu as fait ton devoir, mon Pierrot,c'est 

à moi maintenant à faire le mien. 

XI 
L'Heure d'aimer 

— Eh bien ! mon cher René... est-ce beau 
ce coucher de soleil ? 

— Merveilleux. 
— Je te l'ai toujours dit... Ce coin de la 

Suisse par ses contrastes, par ses opposi-
tions excessives, vaut les plus beaux pa-
noramas de nos Alpes dauphinoises. 

— Oui... 
— Il y a peut-être dans l'ensemble moins 

de grandeur tragique, moins de sauvagerie, 
mais il y a en revanche plus de clartés, plus 
de nuances, plus de lointains... Vois ces 
écharpes légères qui traînent sur l'or pâle 
du couchant, n'est-ce pas quelque chose de 
divinement beau ? 

— Si... 
— Merveilleux... oui... si... Voilà tout ce 

que tu me réponds... Tu n'es pas loquace ce 
soir, mon cher René ?... 

— Marc I 
—Serais-tu donc souffrant î 

— Nullement., 

— Alors lu ne nieras pas qu'une secrète 
émotion est en toi... Tes yeux reflètent de la 
fièvre... Tes lèvres tremblent.. 

— Je suis un peu ému, en effet. 
— Un peu beaucoup. 
— Un peu beaucoup, si tu le veux. 
— Et peut-on connaître, monsieur le beau 

ténébreux, la raison de cette émotion ? 
Le grand jeune homme blond, aux yeux 

bleus et clairs, que Marc interrogeait ainsi, 
resta un instant ' silencieux. 

• »• • ... .»♦* 
Cette conversation avait lieu sur la plate-

forme située à proximité du Chalet bleu 
et d'où l'on découvrait un admirable point 
de vue. 

Cette soirée prïntanière, fraîche encore, 
était délicieuse pourtant. 

La floraison des cerisiers, des pruniers, 
des pêchers commençait. On en découvrait 
des milliers épars dans les vallons, escala-
dant aussi les premières pentes des monta-
gnes, tous semblables à d'énormes houp-
pettes blanches et roses, d'où le vent léger 
faisait tomber la pluie odorante et douce 
des pétales. 

En haut, la chaîne de l'Oberla.nd dressait 
fièrement ses pics aux neiges.éternelles qui 
étincelaient sous le soleil couchant. 

Le contraste était saisissant. Le panora-
ma formait le décor prestigieux, le décor 
unique de quelque fantastique ballet. 

PAUL HotCEï. 
'La suite à demain.} 



M. Clemenceau leur souhaite la Lienvenue. 
A 11 heures, la première séance plénière 
prend fin. Les délégués des puissances alliées 
quittent le crus* d'Orsay, M. Clemenceau en 
tète. Il y a lietrde remarquer que cette Con-
férence interalliée est la quatrième qui se 
tient à Paris depuis le début des hostilités et 
q»e cette fois toutes les nations alliées y sont 
représentées, tandis que précédemment seuls 
les délégués des grandes puisances y assis-
taient. 

LE DISCOURS DE M. CLEMENCEAU 
M. Clemenceau a prononcé les paroles sui-

vantes : 
Messieurs, au nom de la République fran-

çaise, l'honneur m'échoit' de vous souhaiter 
la bienvenue. Dans la plus grande guerre 
c'est le sentiment d'une suprême solidarité 
des peuples qui nous réunit à cette heure 
pour conquérir sur les champs de bataille le 
droit à une paix qui soit vraiment d'huma-
nité. 

A ce titre, nous sommes tous ici dans une 
magnifique rencontre d'espérances, de de-
voirs, de volontés, en accord pour tous les 
sacrifices que commande une alliance qu'au-
cune intrigue, aucune défaillance ne pourra 
jamais entamer. 

Les hautes valsions qui nous animent, il 
s'agit de les traduire en actes. Notre ordre 
du jour est de travailler : Travaillons. 

LE PROGRAMME 
M. Stephen Pichon, ministre des Affaires 

Etrangères, a fait ensuite un exposé général 
des questions qui doivent être soumises à 
l'examen de la Conférence et tracer la mé-
thode de travail qui sera suivie. Les propo-
sitions françaises ayant été adoptées sans 
débats, la Conférence s'est immédiatement 
partagé en sections dans lesquelles sont re-
présentées les différentes délégations alliées, 
à savoir : La section des Finances, des Im-
portations et des Transports, de l'Armement, 
des Munitions et de l'Aviation, du Ravitaille-
ment et du Blocus. 

Chacune de ces Commissions sera présidée 
par le ministre français dans les attributions 
duquel entrent les questions qui doivent être 
traitées, c'est-à-dire par MM. Klotz, Clémen-
tel, Loucheur et Lebrun. Les questions diplo-
matiques, militaires et navales seront égale-
ment traitées sous la direction des trois mi-
nistres qu'elles concernent. 

La Reine e§@ lentésîégro à Pau 
Pau, 29 Novembre. 

La reine de Monténégro, avec sa suite com-
posée de quinze personnes, est arrivée à Pau 
dans la nuit de mercredi à jeudi Lé roi 
viendra rejoindre la reine sous peu. 

Les Scandales de Paris 
L'affaire paix-Séailles 

Une lettre d'an député roumain 
Paris, 29 Novembre. 

L'Homme Libre publie la lettre de protesta-
tion suivante du docteur V. Deretresoo-
Braila, député au Parlement roumain, contre 
la déposition de M. Painlevé dans l'affaire 
Paix-SéaUles : 

Monsieur le Rédacteur en chef. 
La déposition de M. Painlevé dans l'affaire Palx-

Séailles en oo qui concerne la Roumanie, m'im-
pose l'obligation d'une rectification que voici : 
L'ancien président du Conseil qualifie de fantaisiste 
l'hypothèse d'une certaine influence qu'auraient eue 
les Indiscrétions de M. Paix-Séailles sur la défaite 
roumaine de Dobroudja. M. Painlevé dit : « Aucune 
troupe bulgare-allemande n'a été transportée du 
Iront de Salonique sur le front du Danube, entre 
Juin et septembre 1916. » 

En qualité de député au Parlement roumain, 
membre du parti politique présidé par M. Take 
Joneseo, et ayant participé à tous les combats do 
la Dobroudja comme officier au 3" régiment d'ar-
tillerie je peux vous assurer que l'honorable M. 
Painlevé se trompe. L'attaque bulgare-allemande 
s'est produite à Kartbounar, entre Sillsixle et Tur-
tucaia, le 1" septembre 1910. Cette attaque impré-
vue (car la Russie nous avait donné des garanties 
de la neutralité bulgare) a causé la perte de Tur-
tucala, le 6 septembre. 

Mais personne no doit tomber dans l'erreur de 
croire que la perte de cette ville danubienne a 
constitué la rupture du front de la Dobroudja. Un 
mois entier, Mackcnsen a piétiné sur place. Il at-
tendait d'autres divisions qui sont arrivées et grâce 
à ces renforts, il a pu rompre le Iront entre le 
16 et le 19 octobre 1916. 

D'où pouvait venir ce grand nombre de divisions, 
sinon du Iront de Salonique î D'april) nos informa-
tions militaires et d'après le témoignage des pri-
sonniers bulgares, nous avons la certitude d'avoir 
lutté contre des forces transportées-du Iront de Doi-
ran (Macédoine). Ajoutez à ceci les laits révélés par 
les télégrammes récemment publiés et adressés au 
kaiser par sa sœur, Sophie de Grèce, ot l'on verra 
que l'hypothèse écartée dans la déposition de M. 
Painlevé est loin d'être fantaisiste. 

Mais, même en admettant un instant la ma-
nière de voir de M. Painlevé, à savoir que jus 
qu'en septembre les troupes ennemies n'ont pas 
quitté le front de Salonlque, il faut admettre que 
les troupes qui nous ont attaqués formaient une 
réserve stratégique prête à courir là où la nécessité 
s'en ferait sentir. Dans ce cas, n'est-on pas amené 
à penser qu'une Indiscrétion, si indiscrétion il y a, 
aurait pu donner a Mackensen la possibilité d'em-
ployer toutes ses réserves contre la Roumanie, puis-
qu'il avait la certitude da l'absolue tranquillité 
du front de Salonique T 

Je me permets de croire que la question mérite 
une étude beaucoup plus approfondie et parce que 
la rupture du front en Dobroudja n'a pas eu Heu, 
je le répète, au mois de septembre, mais entre le 
16 et le 19 octobre 1916. 

Nouvelles Affaires 
Les perquisitions 

Paris, 30 Novembre. 
Le bruit a cornu dans la journée d'hier que 

plusieurs perquisitions avaient été faites et 
que l'on se trouverait en présence d'une nou-
veUe affaire appelée à prendre de grandes 
proportions judiciaires. On n'oppose aucun 
démenti à ce bruit, mais on observe le plus 
grand silence sur les opérations effectuées, 
des indiscrétions pouvant entraver l'action 
de la justice. 

Qui est ce Goldsonn ? 
Paris, 30 Novembre. 

Le Petit Parisien dit que l'on parle d'une 
nouvelle instruction ouverte par le Parquet 
militaire de la Seine contre un nommé Gold-
sonn, ancien directeur d'une maison de faus-
ses perles. Goldsonn, envoyé aux Etats-Unis 
par le gouvernement français, se serait fait 
.remettre de très importantes commissions sur 
les achats dont il avait été chargé. 

Le Petit Parisien a appris que Goldsonn, 
mobilisé, avait été affecté en août 1915, 
comme interprète à la mission d'artillerie 
«nvoyée à New-York. Renvoyé en France en 
automne 1916, il avait réussi à se faire ré-
former et était reparti pour les Etats-Unis. 
M. André Tardieu. auquel les agissements de 
Goldsonn avaient été signalés à son arrivée 
en Amérique, en mai 1917, crut devoir faire 
une enquête à la suite de laquelle il déposa 
une plaints aux termes de l'article 261 du 
code de justice militaire. L'instruction suit 
son cours. 

Une Commission rogatoire a été envoyée 
aux Etats-Unis. Les renseignements recueil-
lis par M. Tardieu lui ont permis d'établir 
que Goldsonn, bien que mobilisé, avait réussi 
à percevoir des commissions dont le mon-
tant s'élèverait à une dizaine de millions. Il 
.est parvenu également à démontrer la pré-
méditation basée sur le fait que Goldsonn 
avait pris soin, afin d'obtenir son envoi en 
Amérique, de se faire donner la représenta-
tion de plusieurs maisons américaines d'au-
tomobiles. 

L'affaire Bolo . 
Cavalliai aurait reçu 2 millions 

pour la propagande boche 
Rome, 30 Novembre. 

Les journaux disent que l'arrestation de M. 
Cavallini a été déterminée par ce fait qu'il 
a été prouvé que l'ex-député aurait reçu de 
Bolo pacha deux .millions pour organiser la 
propagande allemande en Italie. Cavallini 
avait nié le fait mais l'enquête a réuni des 
preuves convaincantes au sujet de ces deux 
millions. Cavallini s'en est, approprié une 
partie. L'enquête établira où a passé le reste. 

L'interrogatoire de Bolo 
Paris, 29 Novembre. 

Bolo pacha a été interrogé jusqu'à midi 
par le capitaine Bouchardon sur les circons-

tances de son premier mariage en Argen-
tine avec Mme Soumaille. Il a tout reconnu et 
a ajouté : « Je regrette les pages mauvaises 
de ma vie ! » 

Il a eu ensuite un entretien de quelques 
instants avec sa femme, née Muller, qui était 
accompagnée par son valet de chamBre. 

L'affaire Turmei 
Paris, 29 Novembre. 

Le député Tunnel a été interrogé oet après-
midi pour la première fois par le capitaine 
Mangin-Boequet. du 2° Conseil de guerre. Jus-
qu'à présent, l'inculpé, conduit devant le 
juge, M. Gilbert, s'était fait transporter de la 
prison de la Santé au Palais en taxi-auto. 
Quand il fut invité par l'autorité militaire à 
monter dans le « panier à salade », jl s'y re-
fusa énergiquement. On en référa au capi-
taine Mangm-Bocquet qui accepta que M 
Turmel prit une voiture, à la oonditton qu'il 
paie le cocher, c'est ce qui a été fait. 

A trois heures, le député de Guingamp est 
arrivé au Palais, où il n'a subi d'ailleurs 
qu'un interrogatoire de forme. Sa femme a 
été également interrogée pendant quelques 
instants. 

Paris, 29 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin Dubost préside. 

M. Coltiard, ministre du Travail, dépose- un pro-
jet de loi relatif à l'affectation des rentes nouvel-
les de l'Etat français aux mêmes placements que 
les rentes 8 % et 5 % perpétuelles. L'urgence est 
déclarée: 

M. Mimes-Lacroix, rapporteur général, dépose le 
rapport sur le projet de loi. La discussion immé-
diate est ordonnée et le projet de loi adopté. 

Les poursuites contre Charles Humbert 
M. Milliard dépose un rapport au nom de la 

Commission chargée d'examiner une demande en 
autorisation de poursuites contre un sénateur (af-
faire Lenolr contre Charles .Humbert). Le rapport 
sera imprimé et distribué. 

L'Affaire Malvy 
M. le président annonce qu'il a reçu de M. Des-

chanel une demande relative à la mise en accusa-
tion d'un ancien ministre. 

J'ai reçu, dit-il, de M. le président de la Chambre 
des députés communication d'une résolution votée 
par la Chambro et relative à la mise en accusation 
d'un ancien ministre devant le Sénat, constitué en 
Haute-Cour de justice, pour crimes commis dans 
l'exercice de ses fonctions. 

M. Simonet. — Avant que le Sénat soit appelé à 
prendre aucune décision au sujet de la communica-
tion qui vient de lui être faite, je dépose sur le 
bureau de la haute assemblée une proposition de loi 
établissant la procédure à suivre en matière de 
mise en accusation, d'instruction et de jugement 
du président de la République ou de ministres tra-
duits devant le Sénat, constitué en Haute-Cour de 
justice, pour crimes commis dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

Je demande au Sénat de prononcer l'urgence en 
faveur de ma proposition et d'ajourner toute réso-
lution sur la communication qui vient de lui être 
faite. (Très bleu l Très bien !). 

M. Monls, appuyant la proposition de M. .Simo-
net, demande au Sénat de décider que la Commis-
sion qui sera chargée d'examiner cette proposition 
soit nommée dans les bureaux, au scrutin de liste. 
(Vive approbation). 

Ce mode de nomination, dit-Il, est le seul qui 
s'inspire de l'esprit de justice et de liberté qui nous 
anime tous, le seul qui puisse nous garantir dans 
la circonstance contre les hasards de la composi-
tion des bureaux et assurer la représentation de 
toutes les opinions et spécialement de l'oppoalUon 
au sein de la Commission. (Très bien ! Très bien l). 

Le Sénat ajourne sa décision au sujet- de la com-
munication qui lui a été faite par M. le président 
de la Chambre. Il déclare l'urgence en faveur de 
la proposition de M. Simonet. La proposition est 
renvoyée aux bureaux qui nommeront pour l'exa-
miner une Commission élue au scrutin de liste. Sur 
la demande de M. Monls, la Commission sera com-
posée de dix-huit membres. 

M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat aux Finances, 
dépose le projet de loi portant ouverture et annu-
lation sur l'exercice 1916 do crédits concernant les 
services da la Guerre et de la Marine. Le projet de 
loi est adopté à l'unanimité de 228 votants. 

La réforme des entrepôts 
Le Sénat ahorde ensuite la discussion du projet 

de loi Telatlf a la reforme des entrepôts. 
M. Jean Morel, rapporteur, explique que la ré-

forme du régime des entrepôts est demandée depuis 
longtemps par tous les Intéressés et que telle que 
la Commission propose au Sénat de la voter, elle 
est de nature à favoriser le développement économi-
que du pays. L'utilité diu régime de l'entrepôt n'est 
plus à démontrer, dit-il, elle consiste surtout à évi-
ter aux commerçants et Industriels des immobilisa-
tions de capitaux puisque les marchandises entre-
posées bênelLclent temporairement de la suspension 
du paiement des droits de douane. Il fait ensuite 
l'historique du régime des entrepôts qui remonte à 
l'édlt de septembre 1064, pris sur l'initiative de 
Colbert, puis il rappelle que, depuis 1S9S, la ré-
forme du régime des entrepôts est à l'ordre du 
jour du Parlement, et qu'en 1910, partisans" et ad-
versaires des ports francs, sont tombes d'accord sur 
cette réforme. 

Le rapporteur rappelle l'enquête ouverte par le 
gouvernement auprès des Chambre de Commerce 
qui tout d'abord se prononcèrent pour la simpli-
fication de formalité puis qui signalèrent l'exagé-
ration des frais d'exercice dans certains entrepôts 
de l'intérieur et qui, enfin, se montrèrent très pres-
santes sur la question de l'allocation de déficit ac-
cordée aux bénéficiaires de l'entrepôt dans certains 
cas et refusée dans d'autres cas. Les revendications 
des Chambres de Commerce ont porté surtout sur 
l'extension à tous les entrepôts des avantages et 
privilèges qui ont trait à l'entrepôt fictif, à la 
durée de l'entrepôt, à l'assortiment des marchan-
dises. M. Jean Morel dit que de ces enquêtes est 
sorti le projet de loi déposé â la Chambre en 1915 
et voté après amendement de la Commission des 
douanes, en mars dernier. La Commission des 
douanes du Sénat a examiné très attentivement le 
projet et elle demande à la Haute Assemblée de 
l'adopter sans modification do la réforme. 

A la suite de ces .explications du rapporteur, les 
divers articles et l'ensemble du projet de loi sont 
adoptés. 

M. Monls dépose une proposition demandant à 
ce que les bureaux se réunissent demain à 4 h. 30 
pour la nomination de la Commission chargée 
d'examiner la proposition de loi de M. Simonnet. 
La proposition de M. Monls est adoptée par 198 vqix 
contre 6 sur 204 votants. 

Le Sénat s'ajourne ensuite au Jeudi 6 décemDre, 
à 4 heures, pour discuter le projet de loi sur les 
réparations des dommages de guerre. 

La séance est levée à 5 heures 25. 

Les lots de guerre de l'Eoteoie 
L'opinion die lord Lansdowne 

Londres, 29 Novembre. 
Lord Lansdowaé a adressé une lettre au 

Daily Telegraph clans laquelle il déclare • que 
tous les Alliés désirent obtenir une paix djfij 
rable sans laquelle ils estimeront que leW 
tâche n'est pas accomplie. 

Si les'Alliés, ajoute-t-il dans sa lettre, n'ont 
pas hésité à définir généralement leurs buts 
de guerre, l'ennemi a toujours refusé de les 
formuler. 11 faut que nous sachions, qu'outre 
la question territoriale, il y a d'autres ques-
tions importantes à traiter. Battre les Alle-
mands n'est pas une fin en soi, comme M. 
Asquith l'a déclaré, nous voulons après la 
guerre des réparations et la sécurité. Nous 
aurons fait un grand pas vers la sécurité 
lorsque les puissances auront décidé de sou-
mettre les différends futurs à un arbitrage 
et de mettre hors la loi politiquement et éco-
nomiquement la nation qui refuserait de si-
gner ce pacte. 

11 semble que tout le monde soit d'accord 
sur ce point ; mais quelle serait la sanction. 
Elle serait de nature militaire ou commer-
ciale. 

Lord Lansdowne s'élève contre la sanction 
commerciale déclarant qu'après le sangui-
naire conilit mondial qui a détruit une par-
tie de la fortune du monde, commencer une 
guerre commerciale retarderait le relèvement 
économique de toutes les nations. 

Lord Lansdowne dit que le meilleur résumé 
des buts territoriaux des Alliés se trouve dans 
la réponse des Alliés à M. Wilson, mais plu-
sieurs de nos buts originaux sont probable-
ment devenus Irréalisables ; d'autres buts ont 
perdu de leur importance, tandis que, cer-
tains, notamment les réparations dues à la 
Belgique, restent et doivent toujours rester 
au premier rang. 

Mais quant au remaniement de la carte 
d'Europe sud-orientale, un loyal échange de 
vues entre les Alliés est nécessaire. Toutes 
ces questions intéressent nos alliées comme 
nous-mêmes et si nous allons avoir un Con-
seil interallié pour l'unification de-la straté-

gie, il serait bon que les Alliés aient égale-
ment un Conseil qui examinerait les condi-
tions de paix et reviserait, s'il est nécessaire, 
les prétentions territoriales. 

Il est indubitable que les populations des 
empires centraux trouvent que la guerre dure 
trop longtemps, mais le desootisme allemand 
est parvenu jusqu'à présent à dénaturer les 
buts de guerre des Alliés et à faire''croire aux 
populations qu'ils comprennent la destruction 
de l'Allemagne, la création d'un gouverne-
ment imposé par les Alliés, la ruine de la 
grande communauté commerciale allemande 
et l'exclusion de l'Allemagne des mers. 

Le parti pacifiste allemand serait immensé-
ment fortifié si nous faisions nettement en-
tendre que nous ne désirons pas l'annihila-
tion de l'Allemagne comme puissance, que 
nous ne désirons pas exclure l'Allemagne 
de la communauté commerciale mondiale, 
qu'après la guerre nous sommes décidés à 
examiner, de concert avec les autres puis-, 
sances, les problèmes internationaux se rat" 
taohant à la liberté des mers, enfin, que now 
sommes prêts à conclure un pacte intsrnatio 
nal pour la solution pacifique des différends 
internationaux. 

LA Gliiïll ORIENT -

gnie Générale Transatlantique, 8, quai de la Jollette; 
aux bureaux do la Compagnie Cyprien-Pabre 15 rue 
Bcauvau; à l'agence Desbois, 80, rue de la Répu-
blique, il est permis de les remplir avant de sa 
plesenter au consulat ,gônéral qui donnera égale-
ment des renseignements au sujet des dispositions 
do la loi sur l'Immigration que tout élranger dé-
sireux de sa, rondro aux Etais-Unis doit connaître. 

■ 1— . 
Âceaparears et Spéculateqrs 

TATIflM " H. M. GADTHIER 
ancien présidant du Conseil d'arrondissement 

Appel d'officiers 
Athènes, 20 Novembre. 

Une ordonnance ministérielle appelle sous 
les drapeaux les officiers et adjudants de ré-
serve appartenant aux classes 1913 à 1916 de 
l'infanterie et aux classes de 1910 à 1916 de la 
cavalèrie. Les appelés doivent se présenter 
dans le délai expirant le 13 décembre. Les 
journaux manifestent leur satisfaction des as-
surances données à M. Venizelos, du concours 
absolu de l'Angleterre et de la France. 

Communiqué roumain 
Jâssy, 29 Novembre. 

Rares fusillades et, BUT endroits, bombar-
dement sans importance. 

La Conférence des Financiers 
internationaux à Berne 

Marchand d'œufs, il vendait du sucre 
au-dessus du prix taxé 

Une importante arrestation qui causera 
quelque bruit dans les milieux politiques a éjé elfectuée hier par la brigade Sarramea : il 

s'agit rien moins crue de celle d'un ancien 
président de notre Conseil d'arrondissement» 
M. Ed. Gauthier. 

M. Ed. Gauthier, qui avait pot» profession 
connue celle de marchand d'œuJB s'occupait, 
depuis la giierre, de mille et un^affaires au 
sujet desquelles son honorabilité n'avait pas 
eu à souffrir. Mais, ces temps derniers, il 
crut bon d'exercer son activité commerciale 
en se faisant le placier de quantités impor-
tantes de sucre vendues au-dessus du prix 
taxé. 

On se rappelle que depuis plusieurs semai-
nes, à la suite de l'arrestation de plusieurs 
employés municipaux du service du ravitail-
lement, notre Parquet, aidé puissamment par 
le service de la Sûreté de notre ville, recher-
chait activement tous ceux qui, par des 
moyens encore inconnus, étaient détenteurs 
d'importantes quantités de sucre qu'ils ven-
daient, soit aux confiseurs, soit aux choco-
latiers, soit aux biscuttiers, à des prix dé-
passant celui de la taxe. 

Un coin du voile vient d'êtr,e aujourd'hui 
soulevé puisque la brigade Sarramea à 'a 
suite d'une intelligente filature, a réussi à 
mettre la main sur un chargement de sucre 
prêt à être livré et sur son livreur qui ne se-
rait autre que M. Ed. Gauthier. 

Ajoutons que l'arrestation de M. Ed. Gau-
thier s'est accompagnée de celle de son in-
termédiaire' dans ces sortes d'affaires, Mme 
X..., qui, comme son patron, a été placée, 
après un premier interrogatoire de pure 
forme, sous mandat de dépôt. 

M. Ed. Gauthier a été éci<oué dès hier soir, 
à la prison Chave et Mme X... à la prison des 
Présentines. — Ch. V. 

A la Chambre des Communes ^ 
Londres, 29 Novembre. 

A la Chambre des Communes, répondant à 
uHe question relative à la déclaration de Pé-
trograde, au sujet d'une Conférence de finan-
ciers internationaux, en Suisse, en septembre, 
lord Robert Ceoil. sous-secrétaire aux Affai-
res étrangères, dit : 

« Si toutefois une pareille réunion a eu lieu 
aucun sujet britannique, que je sache, n'y à 
participé, certainement aucun passeport n'a 
été accordé pour le lui permettre et aucune 
communication à ce sujet n'a été échangée 
entre les gouvernements français et britanni-
que. » 

O : 

Récompenses à nos Marins 
L'équipage du « Manouba » 

Le ministre de la Marine vient de décerner 
les récompenses suivantes à l'équipage (lu 
vapeur Manouba, canonné le 4 septembre 
par un sous-marin allemand. Le Manouba se 
défendit vigoureusement et força le pirate à 
plonger. 

Citation à l'ordre de la division : 
Coste Alphonse, enseigne de vaisseau auxiliaire, 

commandant du Manouba : « Pour les qualités de 
commandement et l'énergie dont il a lait preuve 
en réussissant à échapper à une attaque de sous-
marin. » 

Citation à l'ordre de la brigade : 
Itouqette Pierre, capitaine au long cours, second : 

Canioin Jean, chef mécanicien; Figarella Elisée, 
maître d'équipage : « Pour le sang-froid, l'éner-
gie et le dévouement dont ils ont tait preuvo lors 
d'une attaque de leur navire par un sous-ma-
rins. » 

Témoignage officiel de satisfaction : 
GEirtile Joseph, lieutenant; Lépier Louis, 2" mé-

canicien; Casalonga Renaud. 3' mécanicien; Silvy 
Maxlmilien, chargé de la télégraphie sans .fil ; Le 
Palabre, quartier-maître canonniêr; Parce Joseph, 
Lazach Vincent, lusiliers; Orsetti Dominique, Ma-
riottl Joseph, Dary Thomas, Leydet Antoine, mate-
lots; Franceschet Dominique, Brunet André, pre-
miers chauffeurs; Galliano René, chauffeur; Bercet 
Auguste, soutier. , 

Les récompenses seront remises à leurs ti-
tulaires quand le Manouba, actuellement en 
mer, sera de retour. 

Rappelons que le Manouba a déjà reçu un 
témoignage officiel de satisfaction pour 
l'énergie et le dévouement dont tout l'équi-
page fit preuve au cours de l'événement dra-
matique par lequel sont justifiées ces récom-
penses. 

Nos félicitations à tous. — M. 

iclaties et Hjjeens voyaient? 
Les propriétaires, quelle que soit leur nationalité, 

doivent se présenter au bureau militaire de la 
Mairie (place Villeneuve, 4, au premier étage) du 
1" au 31 décembre, pour lalre les déclarations : 

1* Des chevaux, juments, mulots et mules qui 
sont en leur possession sans aucune distinction, ni 
exclusion, en ayant soin d'en indiquer l'âge et le 
signalement; 

En outre, les chevaux, Juments, mulets et mules 
dits « de luxe » c'est-à-dire ceux non utilisé» dans 
l'intérêt do la vie économique du pays ou de la 
Défense nationale, devront être recensés cc-mmo tels, 
de par la note ministérielle du 31 octobre 1917; 

Des feuilles d'attestation, à l'appui d'une déclara-
tion des cheveaux et autres réformés, seront mises 
à la disnosition des déclarants pour être complé-
tées; 

9' Des voitures automobiles (poids lourds et 
poids légers) et des motocyclettes, que la loi du 
22 juillet 1909 leur fait une obligation de décla-
rer chaaue année à pareille époque; 

Un modèle de la déclaration sera mis à la dis-
position des propriétaires des voitures n'ayant ja-
mais été recensées, afin d'en faciliter l'inscription; 

S* Des pigeons voyageurs, conformément au dé-
cret du 22 juillet 1S96. 

1*3 propriétaires qui auront négligé de faire les 
déclarations sus-nommées, prescrites par les lois 
du 3 juillet 1877 et 27 mars 1906, seront passibles 
d'une amende de 25 lr. à 1.000 fr. et ceux qui en 
auront fait sciemment de fausses seront frappés 
d'une amende double. -

M. H.-P. Chaudanson, propriétaire de la 
Savonnerie Saint-Louis, 5 et S, boulevard 
Payan, Saint-Louis, Marseille, met en garde 
sa nombreuse clientèle contre les multiples 
contrefaçons de ses marques déposées, si 
appréciées, de savons de ménage de 1" choix, 
marques : Metre-Dame du Charmât et Anti. 
EOCÎÎG, qualités supérieures, garanties non 
silioatées, sans talc ni résine. 

La prospérité de la Maison H.-P. Chaudan-
son, due à ses procédés sérieux, ne Deut être 
atteinte par les manœuvres déloyales de 
quelques « faiseurs ». Le publio appréciera. 

Boucheries BéparteinentaSes 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des* à partir du 1" décembre : 
BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, 2 £r, 60; ba-

vette et cîtapelet, 3 fr.'; daube coupée. 3 fr. 30; 
gailnette, 4 fr. 20; poupe ordinaire. 3 fr. 50; entre-
côte, 4 £r. 50; culotta sans os, 4 £r. 40; bifteck or-
dinaire, 4 fr. 70; bifteck du coeur, 5 fr. 30; aloyau, 1 

5 fr. 20; filet entier, 5 fr. 50; filet au détail, 6 fr. | 
MOUTON. — Bas morceaux, le kilo. 2 fr. 20; 

épaule entière, 3 tr. 30; épaule au détail, 3 fr. 50; 
côtelettes, 4 fr. ; gigot entier, 3 fr. 50; gigot en 
tranches, 4 fr. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr, 80; épaule 
avec os, 4 îr. 50; côtelettes, 4 lr. 50; rognonade et 
cœur, 5 tr. ; veau sans os, 5 fr. 30; émincés, 5 fr. 90. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 70; 
épaule, 4 îr. 40; gigot et rognonade, 4 fr. 90; côte-
lettes, 5 fr. 40 ; fressures, 3 fr. 70. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

Remise solennelle de décorations 
M. le général Peillard, gouverneur de Marseille, 

accompagné du sympathique capitaine Martin, son 
officier d'ordonnance, a procédé, hier matin, dans 
la cour de la caserne d'Aurelles, à la remise des 
décorations à des braves dont nous avons déjà men-
tionné les noms. A cette cérémonie ont assisté de 
nombreuses délégations des élèves de nos écoles 
ainsi qu'un grand nombre de spectateurs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 19 octobre au 17 novembre, 
aura lieu samedi 1er décembre, de 9 heures à 
4 fcL dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, n* 8, paiera 
9.001 et au-dessus, du 5' canton. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur sei-
zième année, ou sont décédés. 

La gnerre an Maroc 
Nous rappelons que, sur l'initiativé du « Comité 

marseillais de Maroc » une conférence des plus at-
trayantes, intitulée : En colonne au Maroc, il tra-
vers le Haut-Atlas, sera faite par M. Jean Louis, 
à 9 heures, au Fémina-Oinûma Gaumont, avec pro-
jections et films. Cartes d'invitation au Comité, rue 
Noailles, 5 (Société de Géographie). 

Dons et seeonrs 
Voici le relevé des dons remis a M. le maire : 
Les ouvriers et employés de la Société Nouvelle 

de Charbonnages des Bouches-du-Rhône (section du 
puits de Castellane), pour les mutilés aveugles de 
la guerre (15, rue Paul, à Marseille), 100 tr. ; 
anonyme, pour les mutilés, 20 fr. ; anonyme, pour 
les hospices, 300 fr. 

Pour les Voyageurs 
allant aux Etats-Unis 

Le consulat général des Etats-Unis à ■ M&r-
eille communique : 

A partir de demain, les personnes sur le point de 
se rendre aux Etats-Unis doivent être munies de 
passeports ou autres documents officiels établis-
sant leur Identité et nationalité, sur lesquels doit 
être fixée la photographie signée et certifiée du ti-
tulaire. 

Les demandes de visa doivent se faire en trois 
exemplaires. On pourra se procurer des formules 
à Marseille, au consulat général des Etats-Unis, 
10, cours Pierre-Puget; aux bureaux, de la Compa-

Fusillâmes rois Saint-Laereot eî Oalsserie 
Deux morts. — Deux blessés 

Vers 7 heures, hier soir, de multiples coups de 
feu retentissaient, rue Saint-Laurent, près de la 
rue de Nuit, où ils provoquaient lo plus vif émoL 
Bientôt des cris do douleur étalent entendus, tan-
dis que sept à huit individus s'enluyaient rapi-
dement. 

Des soldats accourus, relevèrent un travailleur 
colonial, Serham Kadour, 26 ans, qu'ils transportè-
rent a la pharmacie Ferrari, quai du Port. Le 
malheureux avait reçu plusieurs balles dans la 
tête et succombait presque aussitôt. 

Les gardiens de la paix Raymond et Haon, sur 
venant alors, apprirent qu'un autre blessé s'était 
affaissé rue Radeau. C'était encore un travailleur 
colonial, Ben Chikka Samaïll. 27 ans, qui avait 
été atteint de deux balles au flanc gauche. Quand 
les agents arrivèrent auprès de lui, l'infortuné 
avait succombé. 

Les renseignements recueillis sur cette dramati-
que affaire sont des plus vagues, et l'on n'a pu 
établir les causes qui motivèrent cet échange do 
coups de revolver. Sur la première victime on 
trouva un revolver non chargé. Les deux cadavres 
ont été transportés au dépositaire Saint-Pierre. 

vw Peu après, rue Caisserie. près de la rue de 
la Reynarùe, une nouvelle fusillade éclatait, qui 
faisait deux nouvelles victimes, deux autres tra-
vailleurs coloniaux, qui furent aussitôt conduits a 
l'HOtel-DieU. Ils ne purent, sur l'heure, Indiquer 
leur identité. L'un d'eux avait reçu une balle a 
la jambe gauche. L'autre avait été attsfat de plu-
sieurs projectiles, dont un au ventre. A minuit, 
l'état de ce dernier était des plus graves. Les 
meurtriers ont réussi à s'enfuir, et l'on n'a sur 
eux que de vagues indications. — E. L. 

LA VENTE OES AUTOS RÉFORMÉES 
Une vente par adjudication sur soumissions ca-

chetées aura lieu à Paris, au Champs-de-Mars, em-
placement de l'ancienne galerie des machines, lo 
samedi, 1" décembre 1917, de 50 motocyclettes, 
25 moteurs, 21 changements de vitesse, 13 ponts 
arrière, 10 radiateurs, 10 directions, et le samedi, 
8 décembre 1917, de 120 véhicules automobiles, le 
tout réformé et provenant des services de l'armée. 

Pour tous renseignements sur les conditions de la 
vente s'adresser au bureau militaire de la Préfec-
ture de Marseille. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

Sporting-Giub do Marseille 
Réunion du bureau du 28 novembre. — Prési-

dence de M. LaUére. Présents : MM. Lacroix, Bos-
sart Ulysse, Carrière, etc., etc. Excusé, M. Ca-
nal. Correspondance : lettres de Ceclimi, Guy et 
Caries. Nécessaire sera fait. 

Félicitations aux équipes première et deuxième 
pour leurs victoires de dimanche. 

Equipe première : Sont convoqués, dimanche, a 
2 heures précises sur notre terrain : MM. Eymès, 
Bossart, Vidal, ■Latent, Ulysse, Troupœ-H, , Vézien, 
Julier, Carrière, Troupos-I, Dassier, Albenois. 

Ffluipe troisième, à 9 h. 30, terrain do l'O. M. 
(match officiel) sont convoqués : MM. Latiere, 
Barreta-I, Barreta-II, Rousseau, Charles, Aubert-II, 
Barbier, Tomé, Sera, Mouron, Modiano; rempla-
çants : Dupré, Blanc, Trocmê. Jourdan. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, en soirée, 

Paillasse, avec Mlle Helbromier, lo ténor Lemaire, 
MM. Vilette, Figarella et Vincent. On terminera 
par la reprise de Mireille, avec Mlles Delvllle et î 
Berthe Boyer, MM. Vilette, Boudouresque et VoflW 
gez. Dimanche, en matinée, la Bohènc-, en soirée : 
Faust. Location ouverte. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h. 30, Vue nuit 
de noces, avec Mlles Suzanne Vallier, Jane Du-
buys, etc., MM. do Gemy, F. Derval et leurs ex-
cellents camarades. Demain soir, même spectacle 
de gala, et dimanche en matinée, Une nul} de 
noces et Les surprises du divorce. Location. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h., continuation du 
triomphal succès, C'est nature, qui va arriver a 
sa centième, et- qui est. chaque jour, acclamée par 
des salles combles. m 

CHATELET-THEATRE. - Ce soir, "a 8 h. 15 
L'Embuscade, qui a obtenu hier un triomphal 
succès. £ 

ALCAZAR LEON-DOUX. — A 8 h., gala poux 
la rentrée du fin diseur Georgel, et pour les débuts 
des réputés comiques Soccodato ; du chanteur Del-
son ; do l'équillbrlste Pako Ruska ; de» danseurs 
Mimosa, etc. 

^0tltles Marseillaises 

Une Salle d'Attente s. v. p. 
Par une attention bien naturelle, le gouvei 

nement a fait installer, dans toutes les gran-
des gares, des salles spéciales dans lesquelles 
les poilus permissionnaires peuvent se reposer 
entre deux trains. Ne pourrait-on, à Mar-
seille, étendre cette mesure bienveillante aux 
épouses et mère3 qui viennent attendre les 
permissionnaires ? 

Le train qui amène ceux-ci arrive entre 
onze heures du soir et trois heures du ma-
tin. Aucune autre précision n'est possible, au-
jourd'hui, où l'horaire est loin d'être exact. 
Auparavant, quand le retard du train n'était 
que' de vingt minutes, les parents pouvaient 
attendre dans la salle par laquelle l'on passe 
du quai sur la place. Aujourd'hui qu'il faut 
attendre des heuires entières, on ferme la 
porte d'accès à cette salle et c'est sur le trot-
toir, au vent et au froid, que les absents 
sont impatiemment attendus par ces braves 
femmes. Ne pourrait-on pas les mettre à 
l'abri des intempéries ? La gare de Marseille 
manque de place, nous ne le savons que 
trop, et cette guerre ne le démontre qu'encore 
plus, mais, en-cherchant bien, il nous semble 
possible de trouver une solution favorable à 
celles et à ceux qui se hâtent d'aller embras-
ser leurs époux, père et fils, arrivant du 
front. 

La Température 
Ciel beau, puis couvert, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 5°; 
à l heure de i'après-midl, 13° 7 et à 7 heures du 
soir, 10" 9. Minimum, 1* <2; maximum, W s. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 772 "/" 2; 773 T et 771 ■/* 2. Un vent 
faibla d'Est-Sud-Est ; d'Ouest-Sud-Ouest puis de 
Nord-Ouest, a régné toute la journée. 

Nous apprenons, avec un bien sincère re-
gret, la mort au champ d'honneur, à l'âge 
de 27 ans, du sous-lieutenant Léon-Alexan-
dre Montagnier, fils de M. Louis Ivlontagnier, 
lieutenant de l'Octroi de Marseille. Parti 
simple soldat, le 2 août 1914. au 64» bataillon 
de chasseurs alpins, il sut bientôt, par sa 
belle attitude, son entrain, son ardeur com-
bative, mériter l'estime de ses chefs et con-
quérir les galons d'offleier. Parmi les bril-
lantes citations dont il lut l'objet, il convient 
de retenir l'une des dernières, ainsi conçue : 

« Commandant un peloton de mitrailleu-
ses au 64* bataillon de ' chasseurs alpins, cet 
officier a pris part à de nombreux combats, 
et, plein d'initiative, a toujours obtenu le 
maximum de ses hommes par son bel exem-
ple de courage et de sang-froid ». 

« Il est: tombé glorieusement au nord de... 
le 23 octobre 1917, écrit son commandant à 
sa jeune veuve, en combattant un ennemi 
résolu, le 3° grenadiers de la Garde. Il re-
pose maintenant au cimetière militaire de 
V... ». 

Avant la guerre, le glorieux défunt était 
employé au service technique de la Compa-
gnie d'Electricité de Marseille. Il était pro-
che parent de notre bon camarade et excel-
lent collaborateur Emile Lagier. Nous prions 
sa jeune veuve et tous les siens d'agréer nos 
plus sincères sentiments de condoléance. 

Conseil de gusrre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard. a rendu 
les jugements suivants : 

B... E..., du 76* d'infanterie, outrages enveri on 
supérieur; un an de prison avea sursis. 

G... B... et D... C..., prévenus civils, achat et re-
cel d'effets et objets militaires; quinze jours et un 
mois de prison'avec sursis pour les deux. 

M... A... et B;.. M..., prévenus civils, infractions à 
la loi Dalbiez; acquittés. 

Trois ouvriers coloniaux, Suculpés d'abandon' de 
service, sont condamnés a des: peines variant entre 
quinze jours et six mois de tlfison. 

Le soldat L... i..., du 141* d'infanterie, poursuivi 
pour tentative de meurtre qui n'a pas eu d'effet, est 
acquitté. 

Défenseurs dans ces affaires, MM Gardair, 
Bertranon, Bergasse et Pompeï. 

Nous sommes informés que pendant la pé-
riode de l'Emprunt National, les banques 
resteront ouvertes exceptionnellement le sa-
medi après-midi, ainsi que pendant la mati-
née du dernier dimanche. 

Lo meurtre de la rue Bernard du-Eois. — 
Le 27 octobre dernier, vers 1 heure du matin, 
rue Bernard-du-Bois, le nommé Antonin Dur-
bec tua un Arabe du nom de Mohamed ben 
Embarek L'auteur de ce meurtre a été ar-
rêté hier à Saint-Chamas sur mandat d'arrêt 
de M. Gougne, juge d'instruction, chargé de 
l'affaire. 

Tramways Alx-Marselile. — La Compagnie des 
Tramways Aix-Marseille nous prie d'inlormer le 
public que les interruptions, diminutions fréquentes 
de courant électrique qu'elle subit et qui retardent 
constamment son service, proviennent du manque 
d'eau aux usines électriques de la Durance. Com-
plètement dépourvue de charbon pour son usine à 
vapeur de secours du Poct-dc-l'Arc, elle Tegrette de 
ne pouvoir rien faire pour améliorer cette situation 
qui ne prendra fin qu'avec lès pluies. A dater ne 
lundi, 3 décembre, le départ de 8 heures 50 est 
supprimé; le train messageries, complètement ré-
servé à ce service, partira à 8 heures 15. Les mar-
chandises devront être présentées à l'enregistrement 
jusqu'à 7 heures 30 matin. Passé cette heure, elles 
seront refusées jusqu'au lendemain. 

L'expropriation des quartiers do la Bourse.. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Viala, magistrat-
djrecteur, a accordé à M. Jean Martin, pour 
son immeuble sis place des Hommes, 3, une 
indemnité de 27.000 fr. Les locataires du dit 
immeuble ont obtenu, M. Russo 3.000-fr.; M. 
Paro, 5.000 francs. « 

Les intérêts des-.expropriés étaient défen-
dus par Mos David et Couve : ceux de la 
Ville par M» A. Blanc. 

Vente da chardon de bol». — La ville de Marseille 
a constitué un Important approvisionnement de 
charbon de bois qui est, dès maintenant, mis à la 
disposition des charbonniers détaillants pour être 
livré par leurs soins à la consommation. Ils de-
vront s'adresser au service municipal des Charbons, 
place Daviel, 13. 

Le charbon de bois ainsi livré sera vendu aux 
consommateurs au prix maximum de 35 francs les 
cent kilos. 

M. Chaudanson, propriétaire de la Savonnerie 
Saint-Louis, vient de verser à l'Association des Or-
phelins de la Guerre une somme de 500 francs. C est 
un geste qui mériterait d'être Imité. 

Le quartier de la Vieille-Chapelle, qui hospitalise 
la Maternelle des Orphelins de la Guerre, veut 
offrir aux tout-petits, parmi les plus malheureux, 
un Arbre de Noël. A cet effet, un Comité a été ainsi 
constitué : Président d'honneur, M. Flégier; prési-
dent, M. Besset ; vice-présidents, MM. Picl et Cail-
loi; trésorier, M. B. Daumas; secrétaire, M. Nègre-, 
conseillers, MM. Mallet, Fournier, Fenouil. OUiva. 
Anselme, Delamarclie. 

Le Comité a délibéré d'étendre à d'autres œuvres 
son action, inspirée d'une tradition familiale pro-
pre a lui assurer le concours de toutes les géné-
rosités. 

Crava accident d'auto. - Route d'Alx, près le 
boulevard Oddo, avant-hier après-midi, a'ors qu'elle 
traversait la chaussée, Mme Mandouga Josefa, 
22 ans, demeurant boulevard Saint-Raymond, 14, 
était heurtée et jetée à terre pa^ une auto, conduite 
par M. Tempier François ingénieur, rue Colbert, 5 
M, Tempier s'empressa auprès do la victime, qu'il 
conduisit à la pharmacie Donard, où elle reçut de? 
soins, puis à son domicile. Un docteur, appelé au-
près do la peauvre femme releva une fracture 
de la base du crâne. Aussi, la malheureuse fut-elle 
transportée à la Conception dan* la soirée. Son état 
est des plus alarmants 

Comité Ardennas-Marne. — Dans sa séance 
du 25 novembre, le Comité a adopté la réso-
lution suivante : 

Les réfugiés des Ardeanes et de la Marne, à 
l'iteuro à laquelle se déroulent les plus graves évé-
nements de l'histoire, estiment que les opinions 
les plus diverses doivent se fondre au creuset du 
patriotisme et ne former qu'un faisceau indlsso-
lit.ble par l'union de tous. Dans oet ordre d'Idées, 
ils accordent leur confiance la plus absolue à M. 
le président du Conseil, qui vient de prendre de-
vant la Chambre les engagements les plus décisifs. 
Toutefois, ce crédit sans limites, tes réfugiés le 

subordonnent à la mise en pratique immédiate 
des paroles ci-dessous : 

1' « Nous prônons devant vous, devant le pays 
qui demande justice, l'engagement que justice sema 
laite selon les rigueurs des lois ». 

2" « Plus de.campagnes pacifistes, plus de menées 
allemandes, ni trahison, ni demi-trahison" : la 
atlûriy; ».. 

3° « Faiblesse serait complicité... » 
Donc, arrestation Immédiate des citoyens, quels 

qu'ils soient, contre lesquels existent des preuves 
de trahison ou commerce avec l'emnemi: puis, Ju-
gement ot exécution sans pitié par la juridictions 
militaire, seule compétente. Les réfugiés attendent 
avec impatience les exemples que nos poilus sont 
en droit d'exlg«r. 

La coutoau dana la discussion. — Dans un bar da 
Canet, avant-hier soir, à la suite d'une discussion, 
le journalier Placide ïangar. 50 ans, était très 
grièvement blessé d'un coup de couteau à la poi-
trine. Le meurtrier est recherché. 

Association artiatlquo des Concerts Classiques. —• 
A défaut d'auditions symphoniques que l'impossibi-
lité de constituer un orchestre ne permet pas d'or-
ganiser, l'Association artistique des Concerts Clas-
siques va donner .une série d'auditions qui na 
peuvent manquer d'être <frès favorablement ac-
cueUlles par le public marseillais privé depuis 
«i longtemps de musique. 

Le premier de ces concerts qui sera donné à.la 
salle Prat, le dimanche 9 décembre, à 5 heures, 
réunira sur l'affiche les noms de M. ïournemire, 
un des organistes parisiens les plus réputés et des 
cinq solistes émlnents qui composant la célèbre 
Société des Instruments a Vent. Le programme fort 
intéressant comprend des pièces d'orgue de Bach, 
César Franck et autres maîtres nationaux. La &o% 
ciété des Instruments à Vent doit faire entendre^ 
plusieurs œuvres importantes empruntées au ré-
pertoire des maîtres classiques et modernes. 

Cours professlonnsls de la Bourse du Travail. — 
Les cours professionnels suivants, amont lieu à 
l'annexe de la Bourse du Travail, rue fitontaux, S5 : 

Cours de menuiserie : lundi, mercredi, vendredi, 
de 7 heures à 9 heures du soir, professeurs, Monié^ 

Cours de peinture : dimanche, de 9 heures à midi; 
jeudi, da G heures à S heures du soir, professeur, 
Bénaiet. 

Venta populaire da pommas da terre. — Le maire 
do Marselue Informe la population que l'ouverture 
du nouveau local pour la vente des pommes de 
terre, au boulevaTd Vauban, 65 (Rotonde), qui avait 
été annoncée, a eu lieu hier. Il est rappelé à ce 
sujet que la vente des pommes de terre continue à 
se faire dans les locaux suivants : 

Place Davlel (ancienne direction de l'Octroi); 
école de filles de Menpentl, grand chemin de Tou-
lon; ancien poste d'Octroi du boulevard de la Blan-
carde; rue de l'Abbaye (magasin appartenant à la 
Ville) au quartier Saint-Victor; école de filles de la 
Belle-de-Mal, rue Séry; Grand'Rue de Salnt-Just, 24; 
rue dUndoume. 28S. ^ 

La vente de ces pommes de terre est faite par 
quantités de cinq kilos au moins et à un prix ne 
pouvant jamais être supérieur à 0 fr. 30 le kilo. 

La vaudeville au Gymnase — Le succès obtenu 
par Une Nuit de Noces confine au triomphe. Au-
jourd'hui ot demain, en soirée, on ira en foule, 
au Gymnase, applaudir le plus joyeux des vaude-
vUle3 actuels et se3 excellents interprètes. Di-
manche, en matinée, Une Nuit de Noces sera don-
née avec, en supplément. Les Surprises du Divorce, 
soit 6 aotes d'Irrésistible gaieté. 

i Maraellle-Rovus Noil ». — C'est l'événement lit-
téraire et artistique attendu. Les amis de Marseille-
Revue Noël na seront pas déçus. Notre bon con-
frère Clément de Cours, présente cette année nou-
velle un magazine qui dépasse en luxe, en compo-
sition, en contes tous ses devanciers. Retenez, dès 
à présent, Marseille-Bevue Noël chez votre mar-
chand habituel; vous y trouverez en prime et sans 
augmentation du prix du n' (1 fr. 50), diverses 
Invitations gratuites pour des spectacles choisis. 
Paraîtra la 10 décembre. 

Petite Chronique. — La société Les Amis de l'Ins-
truction Laïque de la Blancaxde a ouvert, pouri 
Jeunes filles, des cours de solfège, mandoline et gui-~ 
tare, sous la direction du maestro, Ferrater. Ces 
cours, surveillés par les dames patronnesses, ont 
lieu tous les jeudis, à 3 heures, à l'école de filles de 
la Blancarde et sont gratuits pour les enfants des 
sociétaires. Les Inscriptions sont reçues le jeudi à 
l'école et le dimanche, à la société, rue Boscary, 17. 

vw M. Ed.-J. Pourpe, industriel, a versé à la 
caisse de retraites des Sapeurs-Pompiers la somme 
de 100 francs, à la suite de l'incendie qui s'est dé-
claré dans un de ses locaux, rue Ferrari, 120-122, le 
23 courant. 

vw Les Jeunes filles désirant s'Initier à 'a prati-
que de la sténo-dactylographie sont avisées que 
l'Ecole Pratique de Commerce met a leur disposition 
un cours gratuit individuel de sténographie et ma-
chine à écrire, qui a lieu tous les jeudis, de 8 heu-
res à midi et de 2 a 6 heures. Inscriptions, 3, rue 
Sainte. 

wv Dimanche, 2 décembre, à 10 heures du matin, 
conlérence gratuite en français et anglais à l'Insti-
tut Commercial Colbert, 6, rue des Feuillants. Su-
jet : Comptabilité et étudo des langues. 

vw Le personnel titulaire du service de l'Octroi 
(toutes catégories) est Prié d'assister à la réunion 
donnée ce soir, à G heures, brasserie du Chapitre, 
entrée rue Saint-Bazile. 

vw A la Société Théosophique, 67, rue Saint-Sa-, 
vournin, conférence publique demain, à 4 heures 15,1 

Autour de Marseille 
AIX. — XtJïJ. — Le ministre du Ravitaillement 

ayant donné des instructions pour qu'il soit pro-
cédé au recensement général des stocks d'avoine, 
la maire d'Aix invite toutes les personnes qui à 
un titre quelconque sont détentrices de cette den-
rée à venir en lalre la déclaration à la Mairie 
(bureau militaire), avant le 2 décembre prochain, 
dernier délai. 

L'affaire de Sainte-Cécile. — Cette affaire dont 
nous avions entretenu nos lecteurs, a eu son épi-
logue, hier, devant le Tribunal correctionnel, pré-
sidé par M. Guérin-Long. Après l'audition des 
prévenus et des témoins, M. Philippini a prononcé 
son réquisitoire. 

L'avocat de la partie civile. M" Reynaud, prend 
ensuite la parole. M. Juvénal prend la défense du 
gérant du Cercle ; M" Pellegrin, de 13...; M* Pau-
chard, celle du Jeune P..., et M" Gabriel Arnaud, 
pour B... L'affaire a occupé les deux audiences 
de la Journée. Le Tribunal a acquitté le gérant du 
cercle et condamné ; B..., a 2 mois de prison sans , 
sursis ; P..., à 0 mois de prison avec sursis et B..., t 
à 3 mois de prison sans sursis Tous trois sont, en 
outre, condamnés à 1 franc de dommages-intérêts 
envers la partie civile. 

Accident. — En émondant les platânes de la 
ville, Capeau, soldat permissionnaire, a eu un 
pied coincé entre deux branches. Transporté à 
l'hOpiial, pour y Être soigné, vers 9 heures du 
matin, il n'a pu l'être qu'à i heures du soir. Un 
détail : Ce militaire devait rejoindre son corps le 
lendemain. 

Union des Femmes de France. — Liste des dons 
reçus pour l'œuvre des enfants abandonnés : 

Mme Casse, 10 fr.; Mme B. Abram, 50 fr. ; M. 
Gide Edmond, do Bouc-bel-Air, 20 lr.; Mme Ar-
mand, 10 fr: Mlle Zevoi"t, 10 fr. 

Dons on nature ; Mlle Maculer, Mines Hechon-
roth, Toucas, Iletreis, Mlles Casse, Bourguet, Mme» 
Urtln. Guerin-Long, Panisset, Schossmacher, B, 
Abram, Garnler. Mlle Zevort. 

Lo Comité remercie très sincèrement toutes ";ces 
généreuses personnes. 

Société Mixte de Tir. — Dimanche prochain, a dé-
cembre, inscription des jeunes gens âgés d'au 
moins 15 ans révolus. Ces jeunes gens devront se 
présenter avec une demande écrite ci signée par 
eux et approuvée par leur père, mère ou tu-T 
tcur. La réception des demandas aura lieu à la 
Mairie d'Aix (salle des mariages), à 10 heures du 
matin. 

Communiqué. — Le Syndicat des ouvriers et ou-
vrières des métaux et parties similaires, ainsi que 
les ouvriers et ouvrières qui désirent en faire par-
tie, sont invités à assister à la réunion qui aura 
lieu le samedi, 1" décembre, à s h. 30 du'soir, 
salle des mariages à la Mairie. 

Le Mouvement ouvrier 
FEDERATION NATIONALE 

DES CHEMINOTS DE FRANCE 
Les cheminots de la sous-section technique exploi-

tation Arenc, réunis au bar du Commerce, avenue 
d'Arenc, &3, décident de protester énergiquement 
contre la façon de procéder à la répartition des 
gratifications. Malgré qu'ils soient partisans de la 
suppression de cette obole, ils demandent impé-
rieusement et lo plus promptement : l'allocation do 
630 fr., égale pour tous, afin qu'ils puissent vivre; 
mais réclament avec une fermeté toute particu-.^ 
Hère, une réglementation rationnelle de tous !e»*j 
produits alimentaires pour que la classe ouvrière 
organisée avec une cohésion parfaite puisse vivre 
honnêtement par son travail quotidien. 

Restent de plus en plus unis de tout cœur dans 
la Confédération Générale du Travail. — Le secré-
taire général et par ordre : Blanc. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des Employés de Commerce. — Des 

cours de droit commercial et industriel, profes-
seur, M. Alfred Martin, licencié en droit, auront 
lieu à l'annexe de la Bourse du Travail, 25, ru© 
Moniaux, où l'on peut se taire inscrire tous les 
jours, dans l'ordre suivant ; droit commercial, la 
samedi l" décembre et suivants, de ■ 7 heures à 
S heures du soir; droit industriel, ie mardi, à la 
même heure. 

Union det Chambres Syndicales. _ Ce soir ven-
dredi, à 8 heures, réunion des délégués, salle do 
l'Union (Bourse du TravaU). 

Les délégués aux i différentes Commissions exté-
rieures de la Bourse, sont priés de présenter leur 
rapport à cette assmblée. 

Comité de défense des consommateurs.— (Fédéra-
tion des Comités d'intérêts des quartiers). Ce soir, 
bar Blanc, 11 et, boulevard Dugommier, perma-
nence. Les adhésions et les réclamations sont re-
çues les mardi et vendredi, de B h. 30 à 7 h. 30 do 
soir. 

Chambre Syndicale des cantonniers. — Assemblée 
générale ce soir, à 5 h., salle t9, compte rendu do 
la délégation à l'assemblée des employés munici-
paux, élection du OonseU, divers. 



DE 9 HEURES DO SOSR A 4 HEURES DU .MATIN 

JF».A.:Ffc FIL SiE^ElCIA!-. 

i GUERRE EU ORIENT 

CoinrauniEjué français 
Paris, 29 Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient 28 novem-
bre 1917 : 

La lutte jS'aJtilierie a repris une certains 
activité sur l'ensemble du front, et en parti-
culier dans la région de Konasîir. Le tir de 
nos batteries a provoqué une explosion dans 
les ligne? ennemies. 

L'aviation britannique a bombardé, Drama 
et les campements ennemis aux environs de 
Séres et de Pétrie. 

Communiqué officie! 
Londres, 29 Novembre. 

La situation est stationnairo. 

La Coriiéf8e88joieFai!i88 ft Pari 
Les délégués poursuivent leurs travaux 

Paris, 29 Novembre. 
Aucun communiqué officiel n'a été pu 

* blié cet après-midi sur les travaux de la 
Conférence interalliée qui se poursuivent 
suivant l'ordre établi. 

La Chambre et le vote du Sénat 
sur la loi de procédure 

Paris, 29 Novembre. 
Les députés ont accueilli très favorablement 

la nouvo're que le Sénat avait, conformément 
à la demande de M. Simonet, ajourne toute 
résolution sur la communication de la Cham-
bre relative à M. Malvy jusqu'au vote dune 
loi de procédure. Ils ne doutent pas, en effet 
aù'une telle loi puisse Être très rapidement 
votée par les deux Chambres, puisqu'il ne 
s'asrit que d'établir, en quelques articles par 
analogie avec la loi de procédure de 1889, les 
règles d'instruction et de jugement quil y 
heu d'appliquer à la Haute-Cour. 

C'est donc, dans des conditions juridiques 
parfaitement régulières, que le Sénat pour-
rait à bref délai, donner suite au vote quasi 
unanime émis hier par la Chambre. 

La Braix M Imrre 
à dos soldats américains 

Londres, 29 Novembre. 
Le correspondant du Times au quartier gé 

néral américain en France télégraphie : 
En présence d'un major-général et d'autres 

officiers américains, un certain régiment a 
été rassemblé sur un emplacement du camp 
d'entraînement, avec la compagnie dont un 

. peloton tenait le secteur de tranchées contre 
lequel les Allemands - ont exécuté un raid 
récemment. La compagnie, dans son en-

A semble, et certains de ceux qui en font partie 
* en particulier, étaient cités a l'ordre de la 

division française dans laquelle servent les 
Américains, et le capitaine, trois lieutenants, 
un sergent deux caporaux et six soldats lu-
xent alors décorés de la Croix de guerre par 
le major-général, qui, après avoir félicité les 
officiers et les soldats, leur dit qu'il ne pour-
raient porter la Croix avant d'y être auto-
risés par le Congrès. Le colonel commandant 
le régiment reçut ensuite trois Croix pour 
les parents les plus proches des trois hommes 
tués au cours du raid. 

Dans son allocution aux nouveaux décorés, 
le général déclara que les hommes s'étaient 
comportés au feu comme il avait attendu 
d'eux qu'ils le fissent, et qu'ils avaient fait 
preuve de courage et d'un excellent esprit. Le 
général est persuadé que toute autre compa-
gnie du corps expéditionnaire accomplira éga-
lement son devoir en pareille occasion. 

. LA FOURRAGÈRE 
Paris, 29 Novembre. 

La fourragère a été conférée par le général 
commandant en chef aux unités suivantes : 

67" bataillon de chasseurs. — Sous la calme et 
énergique direction île son chef, le commandant 
Vlal, a su déboucher sous le bombardement et le 
tir rasant des mitrailleuses des creutes qui lui 
servirent de place d'armes ; s'est porté, par une 
manœuvre aussi correcte qu'une évolution en or-
dre serré, dans la première position conquise ; de 
là, malgré de très violents feux de flanquement, a 
atteint rapidement tous ses objectifs, réalisant une 
avance de plus "de 1 kilomètre faisant 350 prison-
niers dont 3 officiers, capturant 1 canon, 1 lpnce-
mine et il mitrailleuses, lin remplissant ainsi la 
mission qui lui était confiée, a menacé gravement 
la retraite de l'adversaire et provoqué l'abandon 
d'une partie de ses positions. . 

ST bataillon de chasseurs. — Le 23 octobre 1817, 
a su malgré le bombardement violent et le tir 
rasant des mitrailleuses, opérer dans un ordre par-
fait, les débouchés de la creute qui lui servait de 
place d'armes. S'est porté sous les ordres de son 
chef, le commandant Pigeaud, à ses emplacements 

4 do départ et s'y est rassemblé comme au terrain 
~ d'exercices ; a attaqué ensuite avec son entrain ha-

bituel, malgré un tir flanquant de mitrailleuses. 
I.e 25 octobre, a occupé les creutes de l'éperon de 
Pargny-Fllain et réalisé, sur un front moyen de 
400 mètres, une avance de 1.300 mètres, eu s'empa-
rant de 3 lignes de tranchées. A capturé au cours 
de l'action, 107 prisonniers, dont 1 officier, 10 lance-, 
mines, 3 canons de tranchées et 30 mitrailleuses. 

La tour-agère conférée au 27» bataillon est 
aux couleurs die la Médaille militaire (jaune 
# vert). 

Au Conseil supérieur du Tourisme 
Paris, 29 Novembre. 

Le Conseil supérieur du Tourisme s'est réuni 
hier, au ministère des Travaux publics, sous 
la présidence de M. Fernand David, prési-
dent du Conseil d'administration de l'Office 
national du Tourisme. Après avoir excusé M. 
Claveille, empêche de présider la séance, M. 

. Fernand David exposa l'orientation vers des 
fc réalisations pratiques donnée à l'Office de-

puis sa remise en activité par M. Marcel 
Secabat. 

M. Famechon, directeur, a présenté le comp-
te rendu des travaux entrepris pendant l'an-
née 1917. M. Defert a fait part au Conseil de 
la décision prise par le Touring-Club de 
France de remettre à l'Office national du Tou-
risme les attributions de son comité de pro-
pagande à l'étranger, fondé en 1915. 

M. Auscber a donné connaissance des tra-
vaux accomplis par la Commission d'étude 
des questions banoaires, hôtelières pour la 
constitution du Crédit hôtelier qui s'annonce 
comme devant être réalisé à brève échéance. 

M. Chadx annonça ensuite qu'au cours des 
réunions tenues par les délégués des Fédéra-
tions des Syndicats d'Initiative, l'entente 
s'était faite sur le programme de travail des 
Fédérations et sur la limitation de leur zone 
d'action. 

Enfin, M. Mahieu fit connaître au Conseil 
l'état de la question de la taxe de séjour et 

| fit ressortir les bénéfices que retirera la 
France de la constitution d'un fonds com-
mun que l'Office est particulièrement désigné 
pour administrer. 

Le Conseil a donné son approbation com-
plète à l'œuvre poursuivie par l'Office natio-
nal du tourisme et à la récente installation 
de ses services au centre de Paris, dans un 
local situé, 15, rue de Suresnes. 

^-VVVWVVVVVWVVVVVVV\VVVVVVV^ 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries sur l'ensemble du front, notamment entre 
Somime et Oise, en Caïampagne, dans la région de Massiges, en Argonne, 
sur la rive gauche de l'Aire, dans la région du bods Le Chaurne-Bezonvaux, 
ainsi qu'en Haute-Alsace. 

SVVVCA/Wl/WIA/VVI'LA/VVIAVVVVVVW 

tatnîpê beiga . 
Le Havre, 29 Novembre. 

Le 28 novembre, après un bombarde-
ment violent, l'ennemi a attaqué nos 
traachées vers Aschoop. Il est parvenu 
à pénétrer dans un de nos postes avan-
cés, mais en a été chassé par une con-
tre-attaque. 

Les actions d'artillerie sont restées in-
tenses toute la journée et pendant la 
nuit dans cette région. Faible activité 
d'artillerie au cours de la matinée. L'a-
près-midi a été marquée par un bom-
bardement intense de nos ouvrages à 
l'est de Mercksm, vers Dïxmude, et dans 
u>. région do Kaœscaprsne. Nous avons 
vigoureusement riposté sur les batte-
ries et organisations de l'adversaire. 

Dans la soirée, des bombes d'avion 

ont été lancées sur nos cantonnements 
d'Alveringhem et de Ostvleterem. 

Cosnmuniqué m§m 
29 Novembre, 22 h. 50. 

Activité considérable des deux artille-
ries, ce matin, dans la région du bois 
de Bouiion. Une opération locale nous 
a permis d'avancer notre ligne à l'est 
du bois. 

Nous avons repoussé des coups de 
main tentés au petit jour par l'ennemi 
vers Avion et Hollebeke ; des prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Pendant toute la journée, les batteries 
allemandes ont été plus actives dans ce 
secteur, ainsi qu'à l'est et au nord-est 
d'Ypres. f *. 

AU REICHSTAG 

L'Allemagne et ses alliés. — La propo 
sdtion d'armistice de la Russie.— 

Lai situation à l'égard de l'En-
tente. — Les traités secrets 

et les buts de guerre. 
Bâle, 29 Novembre, 

On mande de Berlin : 
Le Reichstag a repris, aujourd'hui, ses 

séances, poux une session qui sera vraisero 
blablement très courte, et avant tout, pres-
que exclusivement consacrée au vote des 
nouveaux crédits de guerre de quinze mil 
liants, demandés par le gouvernement. 

Les députés étaient très nombreux. Dans les 
tribunes diplomatiques on remarquait la pré-
sence des diplomates alliés. Malgré l'inté-
rêt offert par les débuts du comte de Her-
tling, comme chancelier, les conversations 
roulaient surtout sur les événements de Rus-
sie et sur l'offre d'armistice russe. 

Le chancelier prit la parole au milieu de 
l'attention générale, pour' prononcer son dis-
cours-programme, dans lequel il passa en 
re.ue la situation actuelle, intérieure et ex-
térieure. Après quelques remarques person-
nelles et une revue rapide de la situation mi-
litaire, 1e comte de Hertling parla de la po-
litique intérieure de l'empire, du dépôt d'un 
projet de réforme électorale en Prusse et des 
mesures sociales qui seront nécessaires pour 
le développement du pays. Il promit d'adou-
cir les règlements actuels de la censure. Puis 
après un appel à l'union sur le front inté-
rieur, il arriva à la politique extérieure di-
sant notamment : 

J'ai reçu de mes prédécesseurs un précieux héri-
tage consistant dans le maintien des relations ami-
cales avec l'Autriche-Hongrie, la Turquie et la 
Bulgarie. Nos alliances avec ces trois Etats furent 
conclues à des époques différentes. Mais leur but 
est le même : réaliser les idéals nationaux, assu-
rer la sécurité des possessions territoriales, repousser 
les attaques ennemies. La haute valeur de ces buts 
renforça notre résolution dans cette lutte sanglante 
et longue. Ils resteront aussi importants pour nous 
jusqu'à la fin de la guerre. Mon admiration, mes 
remerciements vont aux fidèles alliés avec lesquels 
nous défendons nos biens les plus chers. Nous avons 
accompli des exploits d'une grandeur incompara-
ble sur les champs de bataille et à l'intérieur. 

La gouvernement russe a adressé, hier, de Tsar-
koié-Selo, un radiogramme signé : Le commissaire 
du peuple pour les Affaires étrangères, Trotsky; le 
président du Conseil des commissaires du peuple, 
Lénine. Aux gouvernements des pays belligérants, 
il propose d'entrer en négociations pour un ar-
mistice en vue, d'une paix générale dans un délai 
rapproché. Je n'hésite, pas à déclarer qu'on peut 
trouver, dans les propositions jusqu'ici connues du 
gouvernement russe, des bases discutables pour ac-
cepter de négocier, et que je suis prêt à le faire 
aussitôt que ie gouvernement russe enverra des dé-
légués ayant les pouvoirs nécessaires. Je souhaite 
que ces efforts prennent bientôt une forme con-
crète et puissent nous apporter la paix, et j'es-
père qu'il en sera ainsi. 

C'est avec une sincère sympathie que nous sui-
vons les péripéties par lesquelles passe la peuple 
russe, gravement éprouvé. Puisse le retour de l'or-
dre lui être bientôt accordé. Nous ne désirons -rien 
tant quo de pouvoir revenir aux anciennes rela-
tions de voisinage, particulièrement dans le do-
maine économique. 

En ce qui concerne les peuples autrefois soumis 
au sceptre des tsars, la Pologne, la Courlande, 
la Lithuanie, nous respectons le droit de ces peu-
ples de décider d'eux-mêmes. Nous comptons qu'ils 
se donneront eux-mêmes l'organisation qui répond 
aux conditions dans lesquelles ils se trouvent et 
aux tendances de leur civilisation. D'ailleurs, rien 
n'est encore décidé dans ce domaine. Les Informa-
tions do la presso qui dirent, il y a quelque temps, 
qu'un accord ferme avait été conclu, devancèrent 
les faits. 

Notre situation à l'égard de l'Italie, de la France, 
de l'Angleterre est autre. A vrai dire, les ridicules 
racontars d'après lesquels U s'agissait d'anéantir lo 
militarisme allemand, qui menaçait la paix des 
peuples, avaient perdu tout fondement depuis que 
dans notre réponse à l'appel à la paix du Saint-
Siège, nous «t nos alliés, nous avions adopté le 
point da vue de la note du pape du 1" août 1917. 
On voit, tout au contraire, où U faut chercher, en 
réalité, ie militarisme ennemi de la paix. 

Dans son discours du 26 octobre 1917, le minis-
tre italien Sonnlno rejeta expressément l'idée du 
désarmement général. La raison qu'il en donne est 
suffisamment caractéristique : « Vu les dangers 
Intérieurs, on ne pourrait pas, dit-il, 50 passer 
d'années permanentes. » 

M. Clemenceau, dans son cynisme, va si loin, 
qu'il exclut positivement l'Allemagne, l'Autiiche-
Hongrte de la société pacifique future des nations 
où le droit doit régner à la place de la force! 
M. Lloyd George, enfin, indique clairement, net-
tement, quo la destruction du commerce allemand 
est le but de la guerre.Il faut la continuer jusqu'à 
ce que ce résultat soit atteint. 

La publication des traités secrets Jadis conclus, 
que commence maintenant le gouvernement russe, 
montre au monde de la façon la plus claire où il 
fallait, en vérité, chercher les idées de conquêtes 
qu'on nous attribuait faussement dès le premier 
jour. Le but de la guerre fut nom* nous de défen-
dre notre patrie, d'assurer l'intégrité de notre ter-
ritoire, la liberté, l'indépendance de son dévelop-
pement économique. 

C'est pourquoi nous pouvions accueillir -joyeuse-
ment l'appel à la paix du pape. Les sentiments qui 
inspirèrent notre réponse persistent encore aujour-
d'hui. Mais que nos ennemis nous laissent leur 
dire que cette réponse no constitue pas un blanc-
seing pouir prolonger la guerre d'une manière cri-
minelle. Seuls nos ennemis sont responsables de la 
ocntlnuation des meurtres effroyables, de la des-
truction des monuments irremplaçables de la ci-
vilisation, de la mutilation insensée do l'Europe 
par elle-même. Ils en subiront aussi les conséquen-
ces. Qu'ils se le disent bien, en particulier. M. Son-
nlno. 

Si les dirigeants italiens, qui jetèrent dans la 
guerre la malheureuse population de ce beau pays 
auquel nous unissaient des milliers de souvenirs, 
avaient pris la main pacifique quo leur tendait, le 
pape, l'efîroyable défaite de son armée, <m toutes 
ses conséquences qui suivirent, ne se serafiE&as pro-
duite. Que cela serje d'averUssement â ses amis 

afin qu'il prêtent, .enfin une oreille à la voix de la 
raison et de l'humanité. 

Le comte de Hertling conclut : 
Pour nous, il ne saurait y avoir qu'un mot 

d'ordre : Attendre, résister, tenir. Nous avons con-
fiance en Dieu, en la justice de notre cause, dans les 
grands chefs d'armée, dont les noms dè3 qu'ils sont 
prononcés, soulèvent une tempête d'enthousiasme. 
Nous avons confiance dans les soldats de terre çt 
des mers et des airs, dans les troupe? coloniales 
d'Afrique (applaudissements). Nous avons confiance 
dans l'esprit, la. fores morale de notre peuple, à 
l'intérieur. L'armée et le pays, dans une union 
harmonieuse, remporteront la victoire. 

A cela, vous voudrez aussi, Messieurs, contribuer 
pour votre part. C'est pourquoi, encore une fois, 
je vous prie do vouloir bien nous accorder votre 
confiante collaboration. 

Le Reichstag accueille par des applaudis-
sement les paroles du comte de Hertling. 

Les maximaiistes seraient prêts 
à conclure une pais séparée 

avec l'Allemagne 
Stockholm, 29 Novembre. 

On apprend que Trotsky et Lénine vien-
nent de lancer un appel à tous les peuples 
belligérants en vue de la conclusion immé-
diate d'une paix sans annexions, ni contribu-
tions, reconnaissant aux peuples le droit de 
disposer d'eux-mêmes. Ils fixent la date du 
2 décembre pour le début des pourparlers d'ar-
mistice et de paix générale. Ils déclarent, en 
outre, que, si à cette date les gouvernements 
de l'Entente n'ont pas fixé leurs mandataires 
pour collaborer à cette œuvre, ils entreront 
seuls immédiatement en pourparlers avec les 
Allemands et conclueront une paix séparée, 
considérant que les traités conçus par le gou-
vernement du tsar ne lient en rien le peuple 
russe. 

Le quartier général ne reconnaît pas 
l'autorité de Krylenko 

PétrogTadie, 28 Novembre. 
En réponse à la communication de Kry-

lenko l'avisant de l'envoi de parlementaires 
aux Allemands et rendant le quartier géné-
ral responsable de la sécurité- de ceux-ci. M. 
Stankhevitch, commissaire du gouvernement 
provisoire auprès du généralissime, a ré-
pondu en faisant remarquer que, sur quinze 
armées, trois seulement ont reconnu le nou-
veau pouvoir, et, par conséquent, l'autorité 
de Krylenko. 

Le quartier général ne se soumettra pas 
aux ordres de Krylenko, a déclare M. Stank-
hevitch. Il bornera son activité à un travail 
purement technique. 

En terminant, M. Stankhevitch a ajouté 
qu'il assumait toute la responsabilité pour 
la non exécution des ordres de Krylenko, en 
l'assurant, qu'en tout cas, si le généralissime 
Doukhonine avait accepté de transmettre les 
instructions du Conseil des commissaires sur 
l'armistice sur les trois fronts, certainement 
les fronts Sud-Ouest et Roumain et celui du 
Caucase ne s'y seraient pas soumis. 

Les élections à la Constituante 
Pétrograde, 29 Novembre. 

Les premiers résultats dos élections a la 
Constituante, à Pétrograde, constituent un 
succès important pour les cadets. 

a lînerre sons-marine 
C'est un fiasco pour l'Allemagne 

Berne, 29 Novembre. 
La publication des résultats de la guerre 

sous-marine pour les mois d'octobre et de no-
vembre, malgré les assurances de succès et 
les explications prodiguées par l'agence Wolff 
et une partie de la presse allemande, a fait 
une certaine impression en Allemagne et 
aussi dans les pays neutres. 

Ainsi, en Suisse alémanique, où l'on avait 
réussi à persuader l'opinion publique que les 
sous-marins mettraient infailliblement fin à 
la guerre, il est intéressant de noter une dé-
claration que fait la socialiste Berner Tag-
wacht. du 28 novembre, lorsqu'elle écrit sans 
ambages « : La guerre sou-marine est dès 
maintenant un fiasco pour l'Allemagne. » 

B-ialIetizx Financier 
Part», si Novembre. Pas de modification inté-

ressante dans la tendance générale de notre mar-
ché. Pour la troisième fois, depuis le début de 
la guerre, la France demande au crédit public les 
moyens de mener jusqu'au bout, Jusqu'à la victoire 
son grand effort de délivrance et de réparation. 
Chacun de nous doit considérer comme un devoir 
sacré d'apporter, selon ses ressources, à la Patrie 
qui lutte et qui souffre tout le concours dont il 
ost capable. Il faut que le pays tout entier prouve 
une fois de plus qu'il connaît la gravité de l'en-
jeu et la nécessité de vaincre et qu'ainsi la levée 
des capitaux que le trésor réclame, s'affirme comme 
une manifestation éclatante de solidarité nationale. 

Dans l'effroyable tourmenté où nous a jetés 
l'agression ennemie, l'intérêt de chacun est lié à 
celui de tous. Nous n'en écarterons les périls qu'au 
prix d'une union entière et absolue et par la mise 
en oeuvre dans une émulation fraterneUe sans res-
triction ni réserve de tous nos moyens d'action. En 
apportant notre unanime contribution i l'emprunt 
ei en assurant le succès, nous accomplirons un 
grand acte de prévoyance. Nous subventionnerons 
par là même la victoire française qui sauvegardera 
notre patrimoine commun et nous mettra tous à 
même de bénéficier, nous et nos combattants d'un 
avenir de sécurité et do prospérité. Ceux qui s'abs-
tiendraient en obéissant à un vil et coupable 
égolsme, retarderaient l'heure de la paix, augmen-
teraient les sacrifices des combattants et incons-
ciemment prépareraient peut-être, selon le mot 
célèbre, la rançon de la défaite. 

N'est-ce pas vers la victoire que doivent ten-
dre maintenant toutes les volontés et toutes les 
énergies ? Assurer la victoire de l'emprunt nous 
le pouvons, nous le devons. 

Sur le Front italien 
Communiqué officia! 

Rome. 29 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur tout le front, tirs de harcèlement 

des deux artilleries. Sur la Basse-Piave, 
nos batteries ont exécuté des rafales de 
destruction contre les barques enne-
mies. 

FRONT D'ALBANIE. — Le 28, à 
l'aube, des tentatives d'attaque enne-
mie au confluent de la Susciza et de 
la Vojussa, ont été repoussées après des 
combats sanglants. 

Les Scandai es de Paris 
Les affaires en cours 

Paris, 29 Novembre. 
Le capitaine Bouchardon a reçu dans 

l'après-midi, les déclarations d'un témoin, 
ancien député, qui a connu Bolo et celles 
d'un maréchal des logis d'artillerie, venant 
du front, qui a fourni des renseignements 
sur les affaires en cours. 

Deux des inculpés de l'affaire du Bonnet 
Rouge, îoucla et Goldsky, avaient demandé 
leur mise en liberté provisoire. Le gouverneur 
vient de rejeter leur demande. 

Le vieillard et las pilules 
H n'est pas rare de rencontrer des gens 

très avancés en âge et qui ont parcouru leur 
longue existence sans faire de maladies. Ces 
privilégiés, par manque d'habitude sans 
doute, quand arrive ce mal qu'ils n'ont jamais 
connu, s'imaginent que leur dernier jour est 
arrivé. Il n'en est rien la plupart du temps 
et il est clair qu'une machine humaine qui 
a fonctionné pendant si longtemps, en don-
nant toute satisfaction, n'a besoin, pour pro-
longer son service, que d'une bonne petite 
réparation que les Pilules Pink feront très 
bien. Un brave cultivateur arrivé à l'âge de 
G0 ans, avec une bonne santé, M. Garron, de-
meurant au Molière, par Noranta (Baeses-
Alpes), s'était vu lâché, si l'on peut dire, par 
son estomac. Plus d'appétit, des digestions 
pénibles, une alimentation insuffisante suivie 
par une faiblesse toujours croissante et voilà 
notre cultivateur aux cent coups et se voyant 
déjà à deux doigts de sa perte. Ses souvenirs 
lui servirent alors. Il se rappela, fort à pro-
pos, que lorsqu'il lisait le journal le soir, 
sous la lampe, il avait souvent et depuis 
fort longtemps, lu les attestations de guéri-
sons dues aux Pilules Pink. Il fit venir quel-
ques boites da ces pilules et commença le 
traitement. En quelques jours, il avait re-
trouvé son appétit, ses bonnes digestions et 
ses forces, et il se portait de nouveau à mer-
veille. 

lit. GARRON ICI. A. Costej. 

« Vos Pilules Pink m'ont fait le plus grand 
bien, écrivait-il. Grâce à elles, j'ai guéri mon 
mauvais estomac, et ne suis pas tourmenté 
au sujet de ma santé. Il y a quelque temps 
déjà que j'ai terminé le traitement et le mal 
n'a fait aucune tentative de réapparition. » 

Que vous soyez jeune, que vous soyez vieux, 
si vous souffrez de l'estomac, c'est du côté de 
votre sang qu'il faut chercher la cause de 
vos souffrances. Votre estomac, comme toute 
machine, est alimenté pour faire son travail. 
Au lieu d'être alimenté par du charbon, il 
est alimenté par du sang, mais si votre sang 
est pauvre, votre estomac ne fonctionnera pas 
mieux qu'une locomotive alimentée par du 
mauvais charbon. 

Les Pilules Pink donnent du sang rouge, 
riche et pur avec chaque pilule, et sont de ce 
fait souveraines contre l'anémie, la chlorose, 
!a faiblesse générale, les maux d'estomac. 
Elles sont aussi un puissant tonique du sys-
tème nerveux et guérissent les névralgies, la 
neurasthénie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt. Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 par 
boîte, montant de la nouvelle taxe applica-
ble aux spécialités pharmaceutiques depuis 
le 1" juin. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M~ veuve Léon Montagnier. née Lagier ; 
M. Louis Montagnier, lieutenant de l'Octroi; 
M" Montagnier et M'" Madeleine Monta-
gnier; M. Hilaire Lagier : M" Lagier et leurs 
familles ; les familles Montagnier, Lagier et 
Burles ont la douleur de faire part à leurs' 
parents et connaissances de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Léon-Alexandre MONTAGNIER 
Sous-lieutenant au «• bataillon de chasseurs alpins 

(Croix de guerre avec palme! 
tombé face à l'ennemi le 23 octobre 1917, à 
l'âge de 27 ans, leur époux chéri, fils, frère, 
petit-fils, beau-frère, neveu, petit-neveu, cou-
sin, filleul et allié, inhumé provisoirement 
au cimetière militaire de... La messe de sor-
tie de deuil sera dite samedi, 1" décembre, 
à 9 heures du matin, en l'église Sàinte-Thé-
rèse, boulevard Dahdah. On ne reçoit jas de 
condoléances. 

AVIS DE DECES (Auriol) 

Les obsèques de M. Joseph AUEERT, re-
traité des Ponts et Chaussées, décédé à l'âge 
de 84 ans, auront lieu à Auriol, le samedi 
1" décembre, à 11 heures. Il n'y a pas de 
lettres de faire part. De la part dé sa famille. 

AVIS DE DECES (Aix) 
Les membres de la Société Saint-Crepin 

sont Invités à assister aux obsèques de leur 
collègue, M. PAYAN Antoine, qui auront lieu 
aujourd'hui, à 3 heures 30, rue Aumône-
Vieille, 17. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques des soldats DJEFFA MOES, 
du 69» convoyeurs, et MOHAMED OULD SU-
MAN, du 6° tirailleurs, décédés des suites de 
blessures reçues sur le champ de bataille, 
auront lieu ce matin, à 8 heures 15, à l'hô-
pital de la Rose-Malpassé. 

Les obsèques de M. Louis HERNALSTEEN, 
auront lieu demain samedi 1" décembre, à 
9 heures, rue Nationale, 24. On ne reçoit 
pas. 

MPRD1T lATIDIAL 4 ■/■ 
Prix d'Emission: 68.60-
lendement s 5.83 °/o 

Les souscriptions sont reçues 
sans frais, à la 

ÉTÉ MARSEILLAIS 

Les Souscriptions sont 
reçues sans frais chez tous 
les notaires. 

4 t, rue SaSmt-Fes-réoI 
reçoit les Souscriptions 

SÂNS FRAIS il COMMISSION 

laepe Nationale ion 
5®, psae @aiEst»Fes*E»éol 

reçoit les demandes à 

Pris d'Emission 
Rendement 

68.60 
Q o/ 5.83 % 

AVÏS IMPORTANT 
Les Bons et Obligations sont reçus sans 

frais en paiement des souscriptions et assu-
rent l'intégralité des demandes. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rus Cclbsrl ((ace Postes) '• MARSEILLE 

Confort Moderne Chambres Touring Clufc 
Electricité Ascenseur Tel 17.63 

Les parants soucieux ce 
l'avenir de leurs enfanta 
doivent les préparer, ohea 
eux ou sur place, aux ei* 
plols de Comptable, Sténo. 
Dactylo, etc. Demander 
le programme gratuit aux 
Etabilsssmonts JAMET-KUFFESEAU 
©0, Rua de ttvoli, Pari», 

15, Allies de Meilhan 
IHAR@E91.LE 

Le Troisième Emprunt 
de la Défense Nationale 

C'est le 26 novembre que s'est ouverte, dans 
toute la France, la souscription du TroU 
sième Emprunt de la Défense Nationale. 

Le nouvel emprunt est émis à 68,63 par 
4 fr. de rente, ce qui fait ressortir à 5,83 % le 
taux réel du placement. 

Comme l'Etat s'interdit d'appeler avant 25 
ans au plus tôt le nouvel emprunt au rem-
boursement, durant cette période, les sous-
cripteurs sont assurés de jouir d'un revenu 
avantageux, tout en bénéficiant de la superbe 
prime d'amortissement qui leur est offerte.. 

Le prix d'émission de 63.60 pour un titra 
remboursable au pair, c'est-à-dire à 100 fr., 
permet d'escompter une plus-value constante 
du capital employé. 

A ces attrayants avantages s'ajoutent de 
grandes facilités de négociation, grâce à la 
création d'un fonds spécial destiné à absor-
ber les titres venant sur le marché. 

C'est dire qu'à tout moment les porteurs 
auront la-possibilité de réaliser leurs valeurs 
en Bourse et de retrouver leur capital avec 
un bénéfice certain. 

amgiliux '9 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET CE-
VANTS INCASSABLES 

I i'iitoiïï ïailîaur j i^éofeo 
MARSEILLE f Bel de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, GETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SA ÎNT-ETIENNE GRENOBLE 

e Crédit Lyonnais 
reçoit sans frais en paiement des souscrip-
tions les coupons échéant en janvier et fà-
vrie*r 1918 des Rentes frsnçaises, ainsi que 
ceux de 243 natures de titres divers dont la 
liste est affichée dans ses bureaux. 

Le Crédit Lyonnais assure l'irréductibilité 
des souscriptions en titres libérés. 

Ses bureaux seront ouverts samedi 1" dé» 
cemîjre, toute la journée. 

i et duvets détruits radicalement 
fit» CRÈME ÉPU.ATOERE PILOB9 

ÏBfîet garanti Lâ Jîacon B francs /»*, 
t CULAC. Chu. loua. Av. St-Ouen. Paris-

la i ID la mort ÎIÊ Im m w aM m notre sang est pur es iipei 

GUERIS g»ap 5e 

Essence composée de Safsepar-eifîe rouge ioduirée 

es î - 1 
Cette essence est te dépuratif le plus 

iuerglque que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
Doutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
<>u héréditaire du sang 

Cette essence est composée avec tes 
ues concentrés de plantes les plus 
lépuratlves et ceux do. la salsepareille 
"ouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au FSetous* d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Aiien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
feimhe.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les' varices, les tro*j»les ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc 

Dans ces cas, le Dépuratif Aiien est 
a la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.—- 6 flaCOriS, 26 fr. (Expédition contre mandat-posf) 
Bépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MiSEILLE 

DEPOTS . PU" du serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON . Plï»** Chalire, Gorlier, Vctlel.— 
AIX : Phi» Don. - ARLES !>h<- Maurel. - AVIGNON : Ph»« Marin et Hollawd.- LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph1" Antonl. — NI M ES : Ph1* Faire - MICK ' Ph«» Hostaani. — 
AI.AIS • Pli10 Bonnnure, <>t toutes les bonne» pharmacies 

f 



WÊSBBSSS 4 

C'EST MIEUX QUE DU BEURRE! 
C'EST DE 

rââiEBES, PISTEES Q'HQÏEL, COISilÊiES 
L' a Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. II ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
B. ROBSRTY et G", SW., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

RM 

METTEZ EN BOUCHE 
chaque fois que vous avez à éviter les daugers 

du froid, de niuœidité, des poussières 
et de» microbes; dès que vous êtes pris 

déternuemeats, de picotements dans la gorge 
tt oppression; si vous sentez venir le Rhume 

PASTILLE VALDA 
dont les vapeurs balsamiques et antiseptique* 

Totre enpfr'' passeront, préserveront 
▼otre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS 

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

PASTILLES VA LO 
mais surtout n'emnloyez que 

LES VEKÏÏAE1SS 
BA vendues SEULEMENT 

«a mnn da i .75 partaal ls oom VALDA 

Etude de M« EmUe POUDRA, 
huissier à Fréjus (Var), 

par M» supplée légalement 
Louis VILLECTiOSE. 

VENTE_VOLOMTAIRE 
Le diiaancbe, deux décem-

bre mil neuf cent dix-sept, à 
deux heures du soir, à Fré-
jus (Var), place Agricola, U 
sera procédé à la vente aux 
enchères publiques de : 4 
charrues. 1 décavé il] on ne-
ment, 1 cultivateur planet 
avec herse double, 1 déchaus-i 
se use, 1 herse canadienne, 1 i 
tombereau, 2 charrettes, i 
faucheuse mécanique et 3 la- J 
mes, 1 meule à repasser les 
lames, 1 râteau mécanique, 
pour foin, harnais complets, 
1 collier et des traits pour la-
bourage et 2 mulets. 

Au comptant Mj % en sus. 
L'huissier chargé de la vente, 

Louis VILLECROSE. 

lad? 
seule médication rationnelle de l'intestin 

GYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

AI mmv PARIS 
68, rue Saint-Ferréol 

On demande un gaxçon ma-
gasin avec sérieuses référen-
ces. Se présenter de 10 heures 
à midi. 

A urvnnr 7.000 mètres ter-
iLlWFË rain, situé bou-

levard des Arènes, rond-point 
du Prado. Faire offres à Des-
fons frères, Avignon. 
e0iSlS54IBff-Pii!?Eli8S 3£ HMSEIIU 

JUBOL 
Éponge et nettoie 

l'intestin, 

j Évite l'Appendicite 
et l'Entérite, 

Guérit, le 
Hémorroïdes, 

Empêche l'excès 
d'embonpoint. 

Régularise l'harmonie 
des formes 

eOMMUNICATtOMS I 
A TAtadtmit dut ScUncm 

|M [uni 1909) 
vl fAatdetnn dt Médgctm» 

(Il décembre 19091 

Constipation 
Entérite 

Étoardissemenis 
Hémorroïdes 

Dyspepsie 

Pour rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

JUBOL 

Exigez la nouvelle 
forme en compri-
més, très ration' 
nelle et très pra-

tique. 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette. 

Demain samedi, a 9 h. 30 

VENTE ÔPBÊS DECÈ; 

1 Mollir à essene 
Marqae " fciélrieîî et Gîe " 8Q HP 

Exposé dans ta cour 

; NOUS SOMMES decndTu1 
; ancres de bossoir de 1.500 k. 
I chaque. S'adr. G. Régis et C. 
j 2 bis, rue Lulli. 

jynr à ïouer de 
SJ-iilUS. -suite ou plus 

tard local de 600 à 700 mètres 
carrés pour commerce de 
luxa .Ecrire abonné poste Ca-
pucines, case 48. 

ON DEfMDf 

iafrat&ir des Broseiiss di 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu*! 
lose, Broacïiites. Coqueluche, Rhume, Asthme,1 

(irippe, Influeoza. 

M'rix : G francs le demi-litre, Impôt compris 
(Franco par 8 flacon*) 

Pharmacie SGOOL, 83, rua da la République, Marseille 

Tout le monde préfère ta 

PHOTO MfDGET 
31, rue Saint-Ferréol 

chez sol, facile 
pour tous sur tri-

coteuses, pouv rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille 

ACHETERAIS étage meublé 
n ou meubles. Offres Lovera, 
2, rue Chevalier Roze, au 1", 
à gauche. mmm m BOIS 
économiques. Les plus riches 
en calories. Maunier, café des 
Palmiers, Sainte-Maxime-sur-
Mer (Var). 

Usina à chaux hyrir. 
Suis acheteur. Ecrire Meu-

nier, 15, rue Thubaneau. 

L'OPINION MÉDICALE i 
• Si nos ancêtres avaient pu, en ((valant chaque soir quelques comprimés de 

Jubol, rendre à leur intestin paresié par l'abus des drogues et des lavements son 
élasticité et sa souplesse, s'ils avaient eu à leur service la ressource delà réédu-
cation intestinale si admirablement réalisée par le Jubol, peut-être [ histoire du 
elyslèro compterait-elle a son actif moins d'heures illustres En revanche, 
l'humanité eût dénombré moins de souffrances, dont les apothicaires, autant 
que les malades, «e tirent, à toutes les époques, les inconscients artisans 

D' BnEMOND, dt U Faeolie d« Médecine de Montpellier 

T-ph1" et Étab- Châtelain, 2,r. Valenciannes. Paris La b" f". 5 f. 30 ; les 'i f-, 20 L 

Comme une fleur, par la GYRALDOSE 
L'OPINION MÉDICALE 

« La Gyraldose, dont la réputation mondiale s'accroît tous les 
jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver de rivale 
dans tout ce qui exista et a été préconisé jusqu'ici; il est en effet 
impossible de rencontrer une association a la fois aussi complète 
et aussi judicieuse de tout ce qui était aussi nécessaire. » 

DR DAGUE, de la Faculté de Médecine de Bordeaux. 
Tontes pnapmaeles et Établissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, 
Paria Ai La grande boîte, franco 6 francs; lea^», franco 22 francs. 

JARDIffiER esteUdeman-
dé, gages et logement, 
références de f ordre, 
exigées. Ecrire Raze, 
185, Prado, Marseille. 

OSUftM blanc, 1 fr. 70 le k. OAÏUil Postal 10 k., 19 fr. 
(mandat d'avance) ou 20 tr. 

contra remboursement 
Huile de table, 3 fr. 60 le lit? 

ÂI.X oiives DE Nice 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près rue Colbert)^ Marseille 

M GRIYET, ex-juge de paix,! 
. i'2, boulevard de la Li-i 

berté, s'occupe de la vente i 
d'Immeubles, de propriétés et; 
de fonds de commerce. S'y 
adresser en toute confiance. 

M. Noël Aibert.mtneur, 
„ 9, rue Pasteur, à Bes-. 

sèges, ne répond plus des! 
dettes que Mourrait contrac ] 
ter son épouse, née Louise 
Verdonk. qui a quitté le do-
micile conjugal . 

1er ayjj» M" Orlandi. née 
I Mlt-o friglia, ayant ven-
du son bar-restaurant, boule-
vard de Mirabeau, 5, à M. 
Vanni. Opp. chez M. Pagni, 
tr. Notre-Dame de Bon-Se-
cours, Champin 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison lanhis sûre et 
la plu-, rapide par lu Méthode Casaius 40 ans de succès:. 
Consultation» gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Knvoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

CTîïUJT neuve ou d'occasion 
LïUK est demandée pour 
dessiccation déchets indus-
triels, surface utile 4 à 5 mè-
tres carrés S'adresser Eta-
blissement Industriel de Pro-
duits Tannfques. 18. rue de la 
République. 

ELECTRICITE en"»'^ 
res Sonnerie é<'lfiirwre 2 nir 
Eullse-Satnt Michel 

j\T Chasse marié, de. 
ïiï'JC mandé pour chasse i 

inamis, références exigées, j 
Ecrire Pierre Joannon, à St-
Henri (B.-du-Rh.). 

MALADIES SECRETES ; 
de la oeau des poumons i 

Clinique i Ph' bd National il 
Consultations On ne oai<> 

jue ie? remèdes I 

Traitement à la portée de tous qui a guéri des 
centaines de personnes, sans douleur et 

sans dan -jer ni perte de temps. 

jUN ESSAI GRATIS POUrî TOUS 
I On peut guérir la hernie sans opération ni douleur, sans 
danger ni perte de temps. Uuand nous disons guérir, nous ne 
voulons pas-dire simplement contenir la hernie, mais en as-
surer une guértson qui voue permette d'abandonner entière 
ment l'usage de votre bandage. 

Pour vous convaincre, ainsi que vos amis atteints de hernie, 
que notre mode de traitement guérit véritablement, nous dé-
sirons que vous en fassiez l'essai sans qu'il vous en coûte 
quoi que ce soit. Guérison signifie : délivrance de tout espèce 
de douleurs et de souffrances, augmentation de la vigueur 
physique et mentale dans de notcbles proportions, jouissance 
plus accentuée des bie-nfaita de la vie, ot des années de j 
confort et de satisfaction ajoutées au cours normal de votre 
vie. Nous vous offrons un cchantillon gratuit d'un traitement 
qui a parfaitement guéri des centaines de cas. 

Ne noue envoyez point d'argent, contentez-vous de remplir 
le coupon ci-dessous en ind'quant 6ur le ùi'-gramme l'endroit 
où siège la hernie et envoyez-le nous par la poste. Ne négli-
gez pas cette importante question un seul jour, ou plutôt ne 
continuez pas à vous laisser torturer plus longtemps par des 
bandages de confection bon marché. 

Cette offre remarquable est la plus loyale qui ait jamais été. 
faite et tous les harnieux devraient en profiter immédiatement. 

COUPON POUR ESSAI GRATUIT 
Marnuez sur le diagramme le siège exact de la hernie, 

répondez aux ouest ions nuis découpe'z ce coupon et a rires 
sez le par la poste à : W M, S. RISS, Ut), (F 168), 8 et 9, 
Stosiecutter Strast, Londres, E. C. (Angleterre). 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulièires 
ou trop abondantes et bientôt la 

Exiger ce Dortrai. f«mme la plus robuste se trouve txigerce ponraj. affalbIie et exp0sée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

\ SOURY 

DRAPEAUX naires toutes na. 
lions. Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes 

I, RUE S0L5EKT, I « OSEILLE 
Restaurations buccale» et faciales 

Redressements des dent3. Appareils et 
Dentiers do ts systèmes, ritiactions 3. douleur. 

Age 
Depuis quand avez-vous une hernie ? 
Votre hernie vous cause-t-elle des dou-

leurs ? 
Portez-vous un bandage ? 
Nom „ 
Adresse 

Le gérant ? Vtcton HFVRIES 

Imprimerie et Stêrêotypie du relit Provençal 
Rue de la Darse 75 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle oui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbé' Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladie les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cers, Métriles, Phlébite, Hémorragies, etc.. tandis 
qu'en employant la Jouvence de l'Abbé 
Soury, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr 25 dans toutes Pharmacies , 4 fr 8 S 
franco Expédition franco gare par 4 flacons, contr« man-
dat poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, il Rouen 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt) 

| Bien exiger la Véritable JOiWEMCE da l'Abbé SOURY 
j aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis/ 

NOS ANNONCES ECONOMIQUES " CLASSEES " 
paraîtront à l'avenir 

le M AHI3Î et le VE3T^T33E=8.EX>I 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraitro la Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

SQ centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

REFORME de guerre, bon comptable, dem. 
comptabilité quelques heures par jour. 

Paxé, rue de Bruys, 63. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUTILXEUR-GARDE MAGASIN pour atelier 
de construction mécanique est demandé-

Place stable assurée toute l'année. Ecrire eu 
donnant références à MM. Lobin et Druge. 
constructeurs à Aix-en-Provence. 

CONTREMAITRE DE FONDERIE DE FONTE 
pour atelier de moyennes et petites piè-

ce*, bien au courant du moulage sur modèles 
et à la trousse, est demandé dans ville du 
Midi. Place stable. On intéresserait sur le 
tonnage coulé. Ecrire en donnant références 
aux Etablissements Métallurgiques A. Rou-
zaud, 50, rue de la République. Mars&ille. 

Û
S DEMANDE un carrier mineur bon à tous 
i travaux & carrière ; un casseur de gra-

vier ; un cuarretier pour le tombereau. A. 
Martini, 35, chemin du Sablier, Bonneveine. 

ON DEMANDE de bonnes mécaniciennes- ni-
queus.es de bottines pour l'atelier, installa-

tion électrique, et pour le dehors, à façon, 
manufacture de chaussures Castanier, 35, rue 
des Princes. Marseille. 

APIECEUR, tailleur de mesure, capable, sé-
rieux, 1. rue Mac-Mahon, Alger. 

APPRENTI BOUCHER est demandé boule-
vard Notre-Dame, SG. 

DECOLLETEURS aux pièces sur laiton sont 
demandés, 32-34, rue Tilsit. 

0 N DEMANDE une bonne à tout frire r«ar 

Toulon, 4, rue Rouvière, au 1er. 

0 
0 
G 

N DEMANDE cyclistes pour service de nuit, 
avec références, 3, c. Devilliers, rez-de-ch. 

,N DEMANDE ouvr. main p. confect. hom., 
I 62, rue de la Joliette. 
,N DEMANDE des frappeurs, 63, boulevard 
I Bural, forges. 

DEFORMEURS de lisses et ponceurs de ta-
lons sont demandés, rue Saint-Vincent-de-

Paul, 6. 

ON DEMANDE une bonne jupïère, de bonne* 
demi-ouvrières pour le flou et le tailleur 

et une coursière bien rétribuées. Mme Qulste, 
12, rue Grignan. 

ON DEMANDE des apprenties perleuses pour 
la fabrication des couronnes en perlas. 

S'adresser citez E. Michel, 18, rue Nationale, 
magasin peint en blanc. 

ÛN DEMANDE Jeune employé pour travail 
bureau et courses. Ecrire abonné Salnt-

Ferréol, case 7. 

ON DEMANDE ouvrières tricoteuses sur ma-
chines rectiUgnes. Travail très bien payé. 

S'adresser établiSf-ement3 Lambert. 98, rue 
Grignan, Marseille. 

ON DEMANDE ouvriers ou ouvrières, cordon-
niers ou selliers. Travail très bien payé. 

S'adresser établissements Lambert, 98, rue 
Grignan, Marseille. . ' 

ON DEMANDE apprenties et ouvrières, pour 
travailler sur machines rectiUgnes a trico-

ter. S'adresser Etablissements Lambert. 98. 
rue Grignan, Marseille. 

ON DEMANDE ouvrières pour flnission. S'a-
dresser Etablissements Lambert, 98, rue 

Grignan, Marseille. , 

ÔN DEMANDE pour faire les courses un 
petit garçon de 12 à 14 ans, présenté par 

ses parents, 76. rue de Rome, i". 

ON DEMANDE une Jeune fuie p. faire les 
courses, 51, rue Paradia. 

ON DEMANDE homme de peine, travail 
assuré toute l'année, aucun chômage. Voir 

Equarriss-age, 17, rue Saint-Adrien, matin 
9 h., le soir, 5 h. 

ON DEMANDE à l'Imprimerie Villard, 23 a, 
place Thiars, un bon typo-minerviste, place 

stable, 9 fr. par Jour ;; une bonne papetière. 
N DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, papeterie Aschero, 99. rue Paradis. 

N DEMANDE une apprentie stoppeuse. 7, 
boulevard Dugommier, 3». 

N DEMANDE ouvriers et un demi-ouvrieT 
menuisier. 255, route d'Aix. 

0 

0 
0 

N DEMANDE petite bonne de 13 à 14 ans. 
Grand Chemin de Toulon, 73 (Friture). 

N DEMANDE un bon demi-ouvrier teintu-
rier et ouvrières repasseuses en teinturerie. 

ON DEMANDE une femme pour laver le 
linge des bateaux les après-midi; une de-

mi-ouvrière repasseuse, rue de l'Evêché. 106 
(angia de la rue République). 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans pour faire les petites courses, bien 

payé. S'adresser ch. M. Sarno, bottier, 12. rue 
Haxo, 12, 2» étage. 

G ILET1ERE. bien payée, travail assuré toute 
l'année, et apprentie, présentée par. ses 

parants, sont demandées pour l'atelier, à 
l'Académie de coupe et couture, 70, rue Saint-
Ferréol, 3« étage^ 

0 

0 

N DEMANDE jeune homme ou réformé p. 
» nettoyage de magasin et courses, à la 
Compagnie Oliver, 42, rue Paradis. Se pré 
senter l'après-midi de 3 a 7 heures. 

N DEMANDE une commise, 10, rue Rou-
vière, Parfumerie. 

BONNE à tout faire sérieuse. 30 à 40 ans, 
références, est demandée. S'adr. 1, rue 

d'Anvers, magasin, 8 à 12 heures. 

ON DEMANDE des commises au courant de 
la vente, ainsi que des ouvrières lingères, 

travail à domicile. S'adresser magasin de 
lingerie, 17, rue de Rome. 

O N DEMANDE chez Cauvln, boulevard de 
Parie, 2 a. des piqueuses de bottines chaus-

sures nationales, dans l'atelier. 

ON DEMANDE une commise perleuse. ■ÇOMT 
la vente, et un garçon de courses, maison 

Gibon, cours Saint-Louis, 7. 

ON DEMANDE un déformeur de lisses et un 
fraiseur'de lisses, à t'usine Charpin. 8 et 

10, rue Florac. S'y adresser. 

0 N DEMANDE une femme pour taire les 
courses, teinturerie Vaî'ier. 41, Bd Vauhcn. 

ON DEMANDE une fillette pour faire les cour-
ses, de 14 à 15 ans, allées de Meilhan. 8. 

fleuriste. 

MAGASINIER et employé de bureau connais 
sant préférablement sténo-dactylo, sont 

demandés usina. 45, rue du Lycée-Périer. 
Ecrire avec références. 

O N DEMANDE de bonnes piqueuses de botti-
nes, rue d'Aix. 43. dans le domaine, n" 4. 

3» étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29) -
On demande : un bon demf-ouvrter menuisier, 

à Berre (B.-d.-R.h un fossoyeur pour le dehors; 
des ouvrtors plomotere-zing-ueuirs, à Cannes iAlr.es 
Maritimes); des ouvriers typographes, à Avignon 
(Vaactuse) ; un bon ouvrier charron, travail as-
suré toute l'année, à Aix (B.-d.-R); des ouvriers 
ssmirlers; un ouvrier électricien, à Monte-Carlo 
(Monaco); ua ouvrier tapissier en meuMcs connais-
sant te sommier; un jardinier-potager fleuriste; des 
ouvriers menuisiers; un ouvrier charron ; des ou-
vriers menulsiors-moTi teurs; un demi-ouvrier sel-
lier : ua peintre en lettres pour voitures i un demi-
ouvrier fumiste; un ouvrier et demi-ouvrier aptô 
c«urs; on employé de restaurant connaissant bic-n 
l'anglais; des ouvriers seltiera et dos coupeurs sel-
liers pour le grand équipement (travni! à domicile); 
un ouvrier et un apprenti dégrossi ferblantlers-
plomblers; des peintres en bâtiment (très aïUes); 
un Jcjgeron-serTtiriar; un ajusteur-serrurlar; un 
mineur apte à tous travaux de carrière ; un deml-
ouvrter peintre en bâtiment ou apprenti dégrossi ; 
deux bons garçons d« comptoir (références exigées); 
un bon ouvrier serrurier capable do faire serruro; 
un ouvrier plorabieir-zinguesir et un demi-ouvrier 
plombier; un apprenti papoUer-relieur dôgyo&sj; un 
apprenti graveur; des Jeunes gens pour courses; 
un apprenti plombier et un menuisier dégrossi ou 
non; des ouvrières seUiàres pour le grand équipe-
ment (travail à emporter); des ouvrières- pour le 
bluiT*taae (1 fr. 60 l'unité), travail assuré; des ou-
vrières taHlenaas à !a Journée; une vendfuse pour 
magasin de parapluies; une demi-ouvrière pom-
piers; une ouvrière et demi-ouvrière taiUeti=es; une 
apprenti posticueuse ; une apprenti graveuse SUT 
bijoux. — S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
da l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certi-
ficats «t pièces d'identité, de même nue faire con-
naître lo résultat du placement On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h 30, 53. rue Sainte, au Pr 10 fr 
par mois Se faire inscrire 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noatlles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, 8 à il h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles) 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et Cb 
Cours par correspondance PlaOem gratuit 

ECOLE COMMERCIALE 
4, Rue Rouvière 

Sténo-dactylo, comptabil., français, arigl., 
corresp. coram., calcul, calligraphie. Résultat 
garanti en 3 mois. Plac. assuré. Cours gra-
tuits dim. matin. Cours du ?oir depuis 5 fr. 
p mois. La nouvelle série pour tous les cours 
commencera à partir du 1er décembre Se 
faire inscrire au plus tôt. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h 30 à 7 h 30, 53. rue Sainte, au 1w 10 fr 
par mois Se faire inscrire 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille 75 fr. par mois, rue Sé-
nac. 73, rez-de-chaussée 

PROPRIETES 

Â VENDRE Bosquet Montolivet, 5.000 mètres 
pré, arrosable, fruits et clôturé. S'adr. 

Pestre, photographe, Bosquet-Montohvet. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension facultative. Sadr houle 

vard iardin-Zoolotrique 40. au l°r 

A PPARTEMENT 4 pièces, à louer de suite. 
S'adresser rue Fauehicr, 28. 

Â LOUER belle chaïub. meub., élect S'adr. 
12, 'rue Chevalier-Roze, au 2° s. entresol. 

PERSONNE tranq. dem. chan'ib. avec cuisine, 
ou son usage partiel, 21, r. Kruger. 

0 N CHERCHE petit logement 3 pièces. Faire 
offre Bernard, domaine Ventre, 24, 2« ôt. 

Â LOUER maison 4 pièces et partie campa-
gne pour élevage. S'adresser Mme Mar-

chiano, 90, rue Sainte-Cécile. • 

CHAMBRE MEUBLEE à louer avec ou sans 
pension, 2, halle Delacroix, au 5». 

FONDS DE COMMERCE 

POUR c. mal. bar-rest. à remettre près usi-
nes et centre très bonne affaire 3.000 avec 

2.000 compt. Ecr. De Beer. Prado, p. r., Mar-
seille. 
MAISON à vendre près gare, 5 étages s. ma-
?ïl gasln, 3 fenêtres de façade, louée partie 
p. hôtel meublé, rapp. 3.50Q f., prix 58.000 fr. 
jyiEUBLE cent, 23 pièces meubl., loy. 2.500L, 
t?l patente, 220 fr., recette par mois 670 fr. ; 
prix 16.000 fr. demandé. 

MAGASIN de thé, café, chocolat, biscuits, 
loyer avec log. 1.000 fr., vente p. mois 

3.000 fr., prix 3.500 fr. 
S'ad. Grivel, S2, boulev. de la Liberté, épicerie 

SUIS acheteur petit commerce alimentation. 
Faire offre Martin, 161, boulevard Natio-

nal, magasin. 

OCCASIONS 

VENDEZ tous vo3 vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je pale très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin 

A CHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU vendredi 23 novembre par veuve de 
guerre et mère de famille employée à Pa-

ris-Marseille, un portefeuille recette de sa 
journée et son allocation. Prière de le rap-
porter ou le faire parvenir contre forte ré-
compense, 70. rue Adolphe-Thiers, 1er, Mme 
Pcyret. 

MARIAGES 

A VENDRE, salles a manger et chambres 
tous styles, 4, rue Rouvière, 1". 

MACHINES à coudre Singer et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat 

de machines à coudre On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin 
mnACHINES à coudre, souliers et autres bon-
ffi nés occasions. 99, avenue d'Arenc. 
MACHINE a coudre canette centrale et au-
ifi très à vendre, 43. Grand-Rue. 2» étage. 

CARTES POSTALES Noël, bonne année, cent 
splend. bromure mât dépareillées, fr. 5; bro-

mure mât viré, luxe, fr. 7.50 ; glacées ou mât, 
fr. 4.50 ; collages, gélatines, rizalines, toile 
peinture 20 cartes et 1 brodée, fr. 1.75. Aiva-
zidi. 36, rue Pastourelle, Paris. 

HARNAIS d'occasion pour gros camionnage. 
Voir 17, rue Saint-Adrien, équarrissage. 

C AMION à vendre, bonne occasion, 50, che-
min de Montolivet, Coquet-Bar. 

J 'AI à vendre un lot câble et fil fer galvanisé. 
S'adr. magasin rue Tapis-Vert, 61.. 

CHAMBRE achèterai payable 150 fr. par mois. 
Ecrire abon. Colbert 145. 
-\CHINES à coudre pour confection, vente, 
achat, rue Vincent, 98, au magasin. 

ANIMAUX 

CHEVAL et petit à vendre de suite, le tout 
600 fr., boulevard Rondel, 6. 

CHIEN courant, joli et bon griffon, poil dur 
4 ans, fait lapin et lièvre, essai. Bureau 

Journal, Draguignan. * 

SflARIAGES sérieux et honorables, sans 
IfI agence, par tournai Le tléveil. 6 bis. rue 
du Sénéchal a Toulouse Discrétion assurée 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, diverse 
surveillance, recherches, missions confi-

dentielles. L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier, adressez-vous au Matrimonial-Office 
L'Universel, 13, rue de la Palud. Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves ei 
d'occasion, ventes et achats échanges, ré-

parations accessoires, gros et détail Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5. téléph. : 36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

CONTENTIEUX, divorce rapide, frais évités, 
assist. judic, succès certain, procès, li-

tige, etc., consult. 3 fr.. Lamotte, 78, rue 
Saint-Ferréol. 

FERMIERS 

ON DEMANDE un granger vigneron p. petite 
propriété. 135 fr. p. m., vin et jard. en sus. 

Adr. dem. et références à M. Dolhomme, pro-
priété Pont des Trois-Sautets, près Aix (Bou-
ches-du-Rhûne). 

MARRAINES 

JEUNE t Tankiste » 20 ans, demande mar-
raine jeune. Ecrire à H. Pinard, centre A. 

S-, Mallly-Militaire. 

FERNAND Simetin, Ost Onésiphore, Fran-
çois Defontaine, tous trois au D. 300, 10e 

compagnie, armée belge, demandent mar-
raines. 

POILU belge désire marraine. Ecrire Nicolas 
Seyde, D. 31, C. A. V., armée belge. 

D EUX poilus belges demandent gentilles mar-
raines correspondantes. Ecrire Bernard 

Emile, Plétinekx Alphonse, D. 181, arm. belge. 

JEUNES POILUS demandent marraines. Mir 
chel Fernand, 77» d'inf., 2" comp., au front. 

EAN Wagner, caporal. D. 96, C. A., armée 
belge, dem. marraine pour correspondre. j 

JEUNE poilu belge, sérieux, demande mar-
raine affectueuse. Ecrire Gaspar Renkin, 

8° compagnie projecteur, D. 225, arm. belge. 

JEUNE BELGE demande marraine. Ecrire 
Louis Clapette, D. 18, 2e compagnie, armée 

beige en campagne. 

JEUNE POILU Belge, 20 ans, désire avoir 
w une petite marraine pour correspondre. 
Ecrire Tirache Fernand, 2e compagnie, D. 58, 
armée bel se. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT — Menuisier ébén. R. A. T., 
mobilisé Paris, demande permutant région 

Marseille. Liautier, 30, rue de Liège, Suresnes. 
(Soine). 

PERMUTANT auxiliaire apte aux travaux da 
bureau est demandé pour Dijon, station 

magasin. Ecrire Aubin, école maternelle, rue 
Kléber. Saint-Lazare, Marseille. 

- : 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êcor-. 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs Le bâ-
ton : 75 centimes franco 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre -'égétale » La Parasicide ». Supprime y 
l'onguent gris. Le paouet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvgiéni-
ques 10. rue de i'Abbé-de-l'Epée. Marseille 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult gratuites de 1 h à 

5 h Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMME 1™ classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr pens. toute époq., place enf. 

Accouch 50. fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47 

TROIS T. S. belges désirent marraines de 
guerre. Ecrire Ralet Z., D. 119, Ire compa-

gnie, A. B. _ 

MARRAINE sérieuse et dévouée demandée. 
Ecr. E. Jariel, hôpital 48, Toulon (Var). 

CONDUCTEUR, 29 ans, célibataire, 3 aus 
front, trouvera-t-il jeune et gentille mar-

i ainj3 pour chasser cafard 7 Si oui, écrire à 
Delomel, conducteur, escadrille Sop. 51, 1er C. 
A. C.y par D. C. M., Paris, 

DEUX mécanos d'avions nageant, dans l'huile 
mais grippés par le cafard, ser. heur, cor-

resp. av. gent. mar. Ecr. vite vite à Vion et 
Gâches, escadrille Sop 39 par B. C M. 

DIVERS 

Îer AVIS. — Le fonds : de boucherie cours 
Puget, 40, à Mlles Caillaoux, vendu à pers. 

sonne désignée d. acte. Opposit. -chez Ma-
resca, boucher, 29, rue Caisserie 

ENTREPRISE de charpentes, ménuiserie, tou-
tes réparations à façon. Ecrire Jammes, 

291, avenue d'Arenc, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 4 DECEMBRE. 


